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QUEBEC
Les artistes de la rue sont 
demeurés fidèles à Québec
Même si leur 
cachet est 
moindre 
qu’ailleurs, les 
artistes de la 
rue mettent 
néanmoins le 
Festival de 
Québec sur 
leur itinéraire. Le 
public est ^“
chaleureux et l'organisation extraordinaire, 
disent-ils. Par contre, l'inflation des 
artistes « au chapeau » apporte une note 
discordante à la qualité habituelle des 
artistes du festival. A-3
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LE SPORT

6e victoire d’affilée des 
étoiles de l’Américaine
Les étoiles de la Ligue américaine ont 
porté à six leur série victorieuse en humiliant 
leurs adversaires de la Ligue nationale,
9-3, à Baltimore. S-2 à S-4

LA REGION

Sept-îles sévit contre un 
répartiteur de police négligent
Un répartiteur de la police de Sept-îles est 
suspendu sans solde durant une semaine 
pour avoir tardé à signaler un accident de 
catamaran ayant coûté une vie humaine. A-3

LE QUEBEC

Le Bureau de la statistique 
s’est trompé sur les quotidiens
Contrairement à ce qu'a affirmé le Bureau 
de la statistique, la lecture des quotidiens 
francophones du Québec n’a pas diminué 
mais bien augmenté de 1991 à 1992. A-3

LE CANADA

Commission royale sur les 
autochtones: 50 millions $
Les travaux de la Commission royale sur 
les peuples autochtones pourraient coûter 50 
millions $, ce qui en ferait l’une des plus 
coûteuses du genre au pays. A-8

LA CONSOMMATION

L’autocueillette des fraises, 
toute une partie de plaisir
C'est plus l'idée de s'amuser avec parents 
et amis que celle d’économiser qui pousse 
les amateurs de fraises à faire de 
l'autocueillette dans l’île d'Orléans. C-1

L'EDITORIAL

Les sénateurs seraient-ils 
masochistes ?
Le renversement de la décision du Sénat 
sur l’allocation de 6000 $ corrige une erreur 
de jugement, mais relance le débat sur 
l’utilité de cette institution. A-14
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Première ville du Québec à obtenir une injonction

Aylmer mate ses policiers
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Pensions
alimentaires
La requête 
en recours 
collectif 
peut être 
entendue
QUÉBEC — Le sous- 
ministre du Revenu et le 
procureur général du 
Québec ont échoué dans leur 
tentative de tuer dans 
l’oeuf le recours collectif 
visant l’exemption d’impôt 
des pensions alimentaires 
reçues pour des enfants.

par RICHARD HENAULT
LE SOLEIL

La juge Nicole Duval, de la 
Cour supérieure, a en effet re­
jeté la requête du sous-ministre 
et du procureur général pour 
que soit déclarée irrecevable la 
requête pour autorisation d’ex­
ercer un recours collectif et ce, 
avant même que cette dernière 
soit débattue. L’échec de ce 
moyen préliminaire ouvre donc 
la voie à l’audition de la requête 
principale bien qu’aucune date 
n’ait encore été fixée.

À l’origine de ce vaste débat 
juridique, se trouve la requête 
de Mme Suzanne Thibaudeau, 
cette divorcée de Trois-Rivières 
qui s’attaque à l’imposition de 
la pension alimentaire qu’elle 
reçoit de son ex-conjoint pour 
le bénéfice de ses enfants. Elle 
a personnellement subi un pre­
mier échec en Cour fédérale, 
mais elle a interjeté appel par la 
suite.

Parallèlement à cela, ses 
avocats. Me Richard Bourgault, 
de Québec, et Me René Ro­
berge, de Montréal, ont pré­
senté deux requêtes, l’une au 
niveau fédéral et l’autre au ni­
veau provincial, pour obtenir 
l’autorisation d’exercer un re­
cours collectif au nom de tous 
les parents victimes de l’imposi­
tion fiscale présumément discri­
minatoire. Encore là, cepen­
dant. aucune date n’a encore 
été fixée pour l’audition des 
causes.

Entre-temps, toutefois, le 
gouvernement du Québec est 
intervenu pour tuer dans l’oeuf 
le recours collectif réclamé au 
niveau provincial. C’est cette 
tentative que la juge Duval vient 
de contrecarrer.

Les procureurs gouverne­
mentaux prétendaient entre au­
tres que le recours collectif ne 
constitue pas le véhicule appro­
prié pour attaquer la constitu­
tionnalité d’une loi. Or, la juge 
Duval leur a rappelé que c’est 
au stade de l’autorisation d’ex­
ercer le recours que son irrece­
vabilité doit être décidée.

QUÉBEC — La cour supérieure du district de Hull a émis 
hier une injonction provisoire, ordonnant aux policiers 
d’Aylmer de mettre fin à leurs moyens de pression. La ville 
d'Aylmer est la première au Québec à obtenir une telle 
ordonnance.

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

Le président de la Fraternité 
des policiers de la ville d’Ayl- 
mer, M. Michel Réjimbald, a in­
diqué hier au SOLEIL que ses 
43 membres se soumettront à 
l’injonction de la cour, en vi­
gueur jusqu’au 20 juillet. 
«Comme policiers, notre but 
premier est de faire respecter la 
loi ». Ils recommenceront donc 
à émettre plus de contraven­
tions et rédigeront leur rapport 
d’activités quotidiennes. M. Ré­
jimbald accepte également 
d’annoncer publiquement que 
les policiers d’Aylmer continue­
ront d’appliquer la loi et les rè­
glements suivant les exigences 
de la loi.

La maire d’Aylmer, Mme 
Constance Provost, a dit regret­
ter d’être obligée de recourir 
aux tribunaux pour exiger que 
certains employés de la ville 
foumisssent leur pleine presta­
tion de travail. Aylmer, une ville 
de 35 000 habitants, perdait en­
viron 2000$ par jour depuis 
que les policiers avaient enclen­
ché le 17 juin des moyens de 
pression, pour contester la loi 
102 bloquant pour deux ans 
leurs salaires. La ville a d’ail­
leurs déposé une requête en

dommages et intérêts de 
26 000$ contre le syndicat et 
une trentaine de ses membres.

Pour le président Réjimbald, 
il est évident que la ville d’Ayl­
mer est plus inquiète de l’argent 
qui n’entre pas dans ses coffres 
que par la sécurité du public.

Il précise également que les 
policiers ne sont pas contre le 
gel de deux ans, mais bien con­
tre la récupération de 1 % de la 
masse salariale que prévoit ega­
lement la loi 102. L’an dernier, 
les policiers ont touché une 
augmentation de 4,3 %. La con­
vention collective signée en dé­
but d’année prévoyant des aug­
mentations de 3 % pour 1993 et

1994. C’est donc en 1995 et en 
1996 que la rémunération des 
policiers sera gelée.

Selon le président de la Fé­
dération des policiers du Que­
bec. M. Jean-Guy Roch. la ville 
d’Aylmer ne gagnera rien avec 
des employés mécontents si 
une injonction interlocutoire 
permanente est accordée la se­
maine prochaine. Il s’attend 
néanmoins à ce que d’autres 
municipalités suivent l’exemple 
d’Aylmer, alors que d’autres dé­
cideront de se soustraire à la loi 
102 comme l’ont déjà fait une 
centaine de municipalités.

Aujourd’hui, un comité de la 
Fédération se réunira pour dé­
terminer de quelle façon se 
poursuivra l’action. L’Associa­

tion des policiers provinciaux 
du Québec, qui regroupe les 
agents de la Sûreté du Québec, 
doit aussi décider au cours des 
prochains jours si elle profite 
des « vacances de la construc­
tion ». période où de nombreux 
Québécois circulent sur les 
routes, pour accentuer ses moy­
ens de pression.

De son côté, la Fraternité des 
policiers de la CUM tentera le 
27 juillet de convaincre la cour 
supérieure, que le Conseil des 
services essentiels n’avait pas la 
compétence requise pour ren­
dre une décision à son sujet. La 
semaine dernière, le Conseil 
avait enjoint la Fraternité de 
s’abstenir de tout moyen de 
pression

240 morts ou disparus 
dans le séisme au Japon

Plus de 300 maisons d’Aonae, port de pêche situé à l’extrémité sud de l’île, ont été détruites par des incendies

ESASHI, Japon (AFP. 
Reuter) — Des centaines de 
secouristes sont arrivés 
hier sur l’île d’Okushiri, 
ravagée par un violent 
tremblement de terre qui a 
fait 240 morts et disparus 
ainsi que 170 blessés dans le 
nord du Japon, provo­
quant raz-de-marée, 
glissements de terrain et 
incendies.

La secousse de lundi soir, la 
plus violente au Japon depuis 
dix ans, a touché une vaste ré­
gion bordée par la mer d’O­
khotsk, faisant au moins trois 
morts ou disparus en Extrê­
me-Orient russe et coulant 
une quinzaine de bateaux en 
Corée du Sud, selon des infor­
mations en provenance de 
Séoul et Moscou.

La secousse, qui a principa­
lement dévasté lundi soir la 
petite île d’Okushiri. à l’ouest 
de Hokkaido, a atteint une 
magnitude de 7,8 sur l’échelle 
ouverte de Richter.

Le dernier bilan fourni hier 
par les autorités japonaises 
faisait état de 71 morts et 169 
disparus. Les opérations de 
secours ont débuté à l’aube, 
mais ont été retardées par les 
intempéries. Les sauveteurs, 
acheminés par hélicoptère de­
puis Esashi, qui fait face à 
Okushiri sur Hokkaido, où 
l’on collecte vivres et matériel,

dans les autres apres avoir été 
soulevées par des vagues de 
trois mètres de haut. Une tren­
taine d’autres ont sans doute 
été projetées dans les eaux du 
port.

Sur la route qui conduit de 
Esashi à Hakodate, à quelque 
50 km de là, le trafic est nor­
mal, mais la chaussée est bar­
rée de crevasses.

Le premier ministre japo- 
nias Kiichi Miyazawa, a inter­
rompu sa campagne électorale 
pour aller à Hakodate où il 
était attendu dans la journée. 
Il devrait se rendre aujour­
d’hui sur l’île d’Okushiri

Le bilan de ce tremblement 
de terre dépasse celui du vio­
lent séisme qui avait touché la 
région en 1983. Il avait fait 104 
morts et 163 blessés.

Autre texte en page A-15

Le séisme a provoqué des raz-de-marée qui ont poussé les bateaux 
de pèche loin sur la terre ferme.

sont arrivés sur place 18 
heures après la catastrophe.

Plus de la moitié des 680 
maisons d’Aonae. port de pè­
che situé a l’extremité sud de 
Hie, ont été détruites par des 
incendies provoqués par la 
rupture des canalisations de 
gaz et les flammes conti­
nuaient de faire rage hier 
matin.

« La ville a été détruite à 
60 % environ et la moitié était 
en feu lorsque je l’ai survo­
lée », a déclaré un pilote 
d’hélicoptère.

Les premières victimes ont 
sans doute péri sous les dé­
combres de l’hôtel Yoyoso, un 
bâtiment de deux étages qui a

été enseveli par un glissement 
de terrain. Les autres ont pro­
bablement été emportées par 
les raz-de-marée qui ont suivi 
la secousse, balayant sur leur 
passage habitations, véhi­
cules, et rompant même une 
digue dans le port. Les tsuna­
mi (puissantes lames de fond) 
qui ont ravagé File pendant la 
nuit ont atteint jusqu'à cinq 
mètres de haut.

L’aéroport de File a été fer­
mé et les liaisons par ferry 
avec le port d’Esashi, situé à 
60 kilomètres environ au sud- 
est d’Okushiri, ont été 
suspendues.

Sur un parking du terminal 
ferry d'Esashi, plusieurs voi­
tures sont imbriquées les unes
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Forêts de la Côte-Nord

Plus cher pour 
éteindre le feu
BAIE-COMEAU — La nouvelle organisation de la société de 
conservation de la Côte-Nord nécessite des déboursés plus 
importants lors de l’extinction des incendies forestiers. Bien que 
le nombre des feux de forêts déclarés sur le territoire et la 
superficie incendiée soit à la baisse, il en a coûté plus cher pour 
intervenir sur le terrain.

par ANNIE ST-PIERRE
collaboration spéciale

Auparavant, le ministère des fo­
rêts opérait trois bases sur la Cô­
te-Nord. Depuis juin, les installa­
tions sont centralisées en un seul 
endroit : Baie-Comeau puisque les 
bases de Forestville et Sept-îles 
ont dû fermer leur porte, faute 
d’argent. Les dirigeants de la so­
ciété de conservation de Baie-Co­
meau travaillent donc par antici­
pation. « On déplace des équipes 
et appareils dans tout le territoire 
de la Côte-Nord selon l’évolution 
de l’indice de danger de feu », ex­
plique le relationniste, M. Michel 
Fortin.

Et cette méthode semble satis­
faisante, selon lui, car au 12 juillet 
1993, 35 feux se sont déclarés 
contre 39 à la même période en 
1992. La forêt incendiée repré­
sente une superficie globale de

Festival chaud
Il tabasse 
un témoin du 
strip-tease 
de sa blonde
QUÉBEC — C’est fini le 
Festival d’été pour Hervé 
Kirouac, un étudiant de 33 
ans de Sainte-Foy. Le juge Alain 
Morand lui a interdit hier de 
s'y rendre d'ici la fin, sous peine 
d'être ramené en prison.
Tout cela pour avoir voulu 
conjurer trop énergiquement 
les encouragements au strip­
tease de sa copine...

par RICHARD HÉNAULT
LE SOLEIL

Place d’Youville, vendredi soir 
dernier, l’atmosphère était bien 
sûr à la fête en cette deuxième 
soirée de festival. Sans doute em­
portée par le climat, l’atmosphère 
et... quelques bières, la copine de 
Kirouac a voulu ajouter au specta­
cle donné sur la grande scène en y 
allant d'un petit numéro person­
nel de strip-tease.

Les spectateurs mâles se trou­
vant à proximité n’y ont vu aucu­
ne objection, semble-t-il, et ils se 
sont rapidement attroupés autour 
de la jeune femme en l’encoura­
geant de mots appropriés. Mais le 
prévenu ne l’entendait pas de la 
même oreille et il a brutalement 
mis fin aux ardeurs des « meneurs 
de claques » en frappant l’un 
d’eux.

Dans sa déclaration aux poli­
ciers, Kirouac a indiqué que quel­
qu’un avait tenté de toucher aux 
vêtements de sa copine et que la 
foule a voulu s’en prendre à lui 
lorsqu’il a repoussé l’individu. En 
cour, hier, il a reconnu que lui- 
même avait alors consommé quel­
ques bières.

La procureure de la Couronne, 
Me Nadine Dubois, s’opposait à la 
remise en liberté provisoire du 
prévenu parce qu’il possède des 
antécédents de menaces, d’entra­
ve, de voies de fait sur un agent, 
de vol et d’introduction par effrac­
tion datant de l’an dernier, et qu’il 
se trouvait toujours sous le coup 
d’une ordonnance de probation. 
Une jeune femme, qui s’est pré­
sentée comme une « grande 
amie » de Kirouac, était disposée à 
cautionner pour sa remise en li­
berté.

Plaidant sa propre cause, le 
prévenu a déclaré au juge : « J’es­
saie de m’en sortir depuis mes 
dernières condamnations. Je suis 
même retourné à l'école. Là, j’ai 
juste essayé de protéger quel­
qu’un... »

Visiblement embarrassé par le 
dilemme, le juge Morand a en 
quelque sorte résumé l’opinion 
générale : « On peut comprendre 
sa réaction... sans l’excuser. » Il a 
donc remis le prévenu en liberté 
moyennant un engagement de 
500$, tout en lui interdisant de 
remettre les pieds au Festival 
d’été.

La communication de la preuve 
aura lieu le 29 juillet.

120 hectares alors que l’an dernier 
ce sont près de 1500 hectares de 
forêt qui se sont envolés en fu­
mée. Par contre, les coûts reliés à 
l’extinction des incendies en forêt 
sont beaucoup plus élevés cette 
année. Près d’un demi-million de 
dollars ont dû être déboursés à ce 
jour pour éteindre ces 120 hec­
tares de forêt en feu. En 1992, à 
pareille date, les 39 incendies en­
registrés sur le territoire de la so­
ciété de conservation de la Côte- 
-Nord ont coûté seulement 
350 000$ à éteindre, bien que la 
superficie ravagée par les 
flammes représentait le double de 
cette année. « Un facteur difficile 
à comparer, dit M. Fortin, car tout 
dépend de la localisation du feu et 
de son intensité ».

Depuis le début de saison esti­
vale, une grande majorité d’incen­
dies se sont déclarés dans le sec­
teur de Sept-îles, où l’on a dû 
envoyer équipes de combattants, 
hélicoptères et CL-215, ce qui peut 
expliquer la hausse des dé­
boursés. Parmis les 35 feux de cet­
te année, 16 l’ont été entre Port- 
Cartier et la rivière Pigou, là où il 
n’y a aucune installation. Quator­
ze incendies ont eu lieu sur le ter­
ritoire compris entre la rivière 
Bersimis et Port-Cartier et seule­
ment cinq entre Tadoussac et la 
réserve indienne de Betsiamites. 
La foudre a allumé six incendies 
et la récréation en forêt a été la 
cause de 29 feux.

Complicité
d'évasion
L’une des 
accusées 
demande 
à rester 
en prison
QUÉBEC — Surprise, 
lundi, à l’enquête sur 
cautionnement des deux 
femmes soupçonnées de 
complicité avec les 
évadés de Port-Cartier : 
l'une d’elles, Darlene 
Vaughan, souhaitait 
demeurer derrière les 
barreaux plutôt qu’être 
remise en liberté.

par RICHARD HÉNAULT
LE SOLEIL

Le juge Alain Morand n’a pas 
contrecarré ses plans et il a 
ordonné la détention préven­
tive de la Montréalaise de 31 
ans, qui possède de nom­
breux antécédents judi­
ciaires. Quant à Nancy Car- 
bonneau, l’autre cliente de 
Me David Monaghan, le dé­
bat a été tout aussi bref puis­
que la procureure de la Cou­
ronne, Me Rachel Boivin, a 
indiqué au juge que la femme 
de 26 ans était déjà détenue 
dans un autre dossier.

Lorsque, en compagnie de 
Darlene Vaughan, elle aurait 
répondu à l’appel de son 
frère Stéphane, elle bénéfi­
ciait d’un « congé de fin de 
semaine ». D’après la preuve 
policière, les deux femmes 
seraient alors parties de 
Montréal pour se rendre à 
Stoneham où se trouvaient 
les évadés Stéphane Carbon- 
neau et Éric Beaupré. Elles 
les auraient ramenés à Qué­
bec où ils auraient obtenu 
l’aide d’un autre complice, 
qui a également comparu la 
semaine dernière.

La communication de la 
preuve dans les dossiers de 
Nancy Carbonneau et de 
Darlene Vaughan aura lieu le 
22 juillet.
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Un témoin avoue avoir allumé Uincendie, rue Hermine

«On voulait savoir si ça brûlait...»
QUÉBEC — Le 
commissaire aux incendies 
Cyrille Delage a entendu, 
hier, l’un des deux témoins 
importants relativement à 
l’incendie supect de lundi, rue 
Hermine, à Québec. Étant 
hospitalisé, le second individu 
n’a pu comparaître devant 
Me Delage qui a donc décidé 
d'entendre le témoignage 
de ce dernier avant de porter 
des accusations.

par MICHÈLE LAFERRIÈRE
LE SOLEIL

Patrick Imbeault, un assisté de 
18 ans, demeurant à Charles- 
bourg Ouest, s’est vite mis à ta­
ble devant Cyrille Delage. Il a 
admis s’être présenté deux fois, 
dans la nuit de lundi, au 79, Her­
mine, dans le quartier Saint-Sau­
veur. Il était en compagnie de 
son ami « Sébas », Sébastien 
Bergeron, qui demeure tout à 
côté de la maison touchée par 
l’incendie. Un élément d’enquête 
dont le commissaire a pris bonne 
note. Pris de remords, Bergeron 
aurait tenté de s’enlever la vie, 
lundi. C’est la raison pour la­
quelle il est actuellement 
hospitalisé.

Les deux copains ont jeté des 
morceaux de carton en feu, vers 
1 h lundi, à travers la fenêtre de 
côté de la maison désaffectée. Ils 
ont quitté les lieux et ce début 
d’incendie a vite été maîtrisé par 
les pompiers.

Une heure plus tard, les deux 
lascars étaient de retour, empor­
tant avec eux du diluant à pein­
ture. Ils ont attendu cinq minutes 
pour voir « si le feu prenait » et 
ont pris la poudre d’escampette.

Une photo incriminante exhi­
bée par l’enquêteur Jean Lépine 
montre Imbeault et Bergeron re­
gardant les pompiers de Québec
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« un voulait savoir si ça brûlait », a répondu Patrick Imbeault (photo de 
droite) au commissaire des incendies qui n’a pas encore été capable de 
trouver un mobile au présumé incendie criminel qui a détruit une maison 
de la rue Hermine, à Québec, lundi.

combattre le violent incendie. 
« Saviez-vous que deux person­
nes âgées dormaient dans la 
maison voisine, elle aussi rava­
gée par les flammes ? », s’est ex­
clamé Cyrille Delage.

« Pour quelle raison avez- 
vous mis le feu, a demandé Me 
Delage. Votre ami s’était-il chi­
cané avec des membres de sa fa­
mille ? » « On voulait savoir si ça 
brûlait », a répondu Imbeault au 
commissaire incrédule, mais in­
capable de trouver un mobile à 
ce présumé incendie criminel.

Me Cyrille Delage a décidé de 
ne pas porter d’accusations sur 
le champ contre Patrick Im­
beault et Sébastien Bergeron, 
préférant entendre ce dernier 
lorsqu’il sortira de l’hôpital. Car 
si Bergeron avait été mis en ac­

cusation, Me Delage perdait sa 
juridiction sur l’individu et 
voyait s’envoler ses chances de 
trouver le mobile du crime.

Imbeault a été remis en li­
berté en attendant la comparu­
tion de son comparse, probable­
ment aujourd'hui, lorsqu’il 
sortira de l’hôpital.

Selon deux experts en sinis­
tre, les dommages causés à la 
maison désaffectée et à la rési­
dence voisine se chiffrent à plus 
de 135 000 $. Deux personnes 
âgées qui dormaient à l’étage su­
périeur ont été sauvées de jus­
tesse. « Elles ont respiré beau­
coup de fumée et se retrouvent 
dans la rue maintenant », a sou­
ligné Me Delage au témoin 
Imbeault.
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CHEMISES
SPORT

CHEMISES
HABILLÉES

MAILLOTS 
DE BAIN

29.95
rég. jusqu'à 85.00

29.93
rég. jusqu'à 85.00

29.93
rég. jusqu'à 60.00

choix de chemises sport manches 
courtes et longues, en pur coton ou lin. 
des styles unis et imprimés variés, cou­
leurs et grandeurs assorties.

tout un choix de chemises pur coton à 
rayures ou à carreaux, coutures doubles, 
tailles et coloris désassortis.

tout un assortiment de maillots style 
boxeur en nylon uni et dans des 
imprimés variés, couleurs et grandeurs 
assorties.

PULLS
JACQUARD

29.95
rég. jusqu'à 75.00

un choix de pulls en tricot jacquard à 
motif ethnique ou de type aztèque dans 
des coloris de vert, marine, bleu sur fond 
écru. grandeurs assorties.

BLOUSONS
29.93

rég. jusqu'à 65.00

des blousons en toile de coton ou polyes­
ter et coton, légers, souples, amples, 
forme anorak, couleurs et grandeurs 
assorties.

BERMUDAS
19."

rég. jusqu 'à 50.00

toutes sortes de styles avec plis, en 
coton souple, avec ou sans revers, dif­
férentes longueurs, couleurs et gran­
deurs désassorties.

PANTALONS
29.93

rég. jusqu'à 65.00

des pantalons avec plis, jambes plus 
amples, en coton ou mélange coton et 
polyester, coloris et grandeurs désas­
sorties.

CHAUSSETTES 
À MOTIFS

5."
rég. jusqu'à 10.00

assortiment de chaussettes en fin tricot 
à différents motifs géométriques, coloris 
de gris, noir, marine, taille unique.

GRAVATES
29.93

rég. jusqu'à 75.00

toute une collection de cravates en pure 
soie à petits motifs et dessins variés 
dans une large palette de coloris été 93.

MAGASINEZ LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9H30 À 171130 
JEUDI ET VENDREDI DE 91130 À 211100. SAMEDI DE 91130 À 171100 

DIMANCHE DE 121100 A 171100

la maisonssimons
PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX QUÉBEC
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QUÉBEC — Même si leur cachet est moindre qu’ailleurs. les 
artistes de la rue mettent néanmoins le Festival de Québec sur 
leur itinéraire. Le public est chaleureux et l’organisation 
extraordinaire, disent-ils. Par contre, l’inflation des artistes « au 
chapeau », qui sont passés de 60 à 100 cette année, apporte 
une note discordante à la qualité habituelle des artistes du 
festival.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

« Ici, c’est comme une famille. Le 
public est superbe, l’organisation 
est bonne. Le cachet est moins 
élevé, mais je viens quand même 
parce que le public est bon », dit 
David Lichtenstein, qui joue du 
lasso dans la rue, à partir d’au­
jourd’hui et jusqu'à dimanche.

Il y a deux genres d’artistes de 
rue au festival. Les premiers re­
çoivent un cachet, sont inscrits 
au programme officiel et peuvent 
« passer le chapeau » à la fin de 
leur numéro. Ils sont une trentai­
ne. David Lichtenstein est de 
ceux-là.

Les autres aussi sont accré­
dités par le festival, mais leur 
paie, c’est uniquement le cha­
peau. De 60 qu’ils étaient en 
1992, ils sont une centaine cette 
année. Parmi les nouveaux ve­
nus, on retrouve surtout des mu­
siciens. Des guitaristes, des violo­
neux, des gens de Québec, en 
général, constate Pierre Bemier, 
l’artiste de rue vélocipède res­

ponsable des amuseurs « au cha­
peau ». « C’est la récession. Ga­
gner de l’argent dans la rue, c’est 
un vieux truc », explique-t-il.

Tous les musiciens déjà en 
place dans le périmètre du festi­
val avant l’ouverture du 8 juillet 
ont été accrédités, aucune de­
mande n’a été refusée. La qualité 
des artistes est donc inégale. 
« C'est sûr que si on avait assez 
d'argent, on réserverait tous les 
sites et on engagerait qui on 
veut», dit Pierre Bemier. Par 
contre, ces musiciens, qu’ils 
soient bons ou mauvais, mettent 
de la vie, créent de l’ambiance. 
Ils respectent la consigne et ces­
sent de se produire quand un nu­
méro prévu au programme du 
festival est en marche.

Les amuseurs « réguliers », se 
plaignent de cette concurrence 
sonore. « Les musiciens avec leur 
amplificateurs ont été chassés de 
Montréal,ils sont tous ici », dit 
l’un d’eux.

Malgré cet inconvénient, le 
festival de Québec demeure une 
bonne terre d’asile pour les amu­
seurs de rue.

AUJOURD’HUI
14 JUILLET

FESTIVAL

D’ETE
INTERNATIONAL

.DE QUEBEC al.
du 8 su 18 juillet

11 H FORUM MUSÉE DE U CIVILISATION
12 H GABRIEL YACOUB FRANCE PIGEONNIER
16H BLOCO LD L BRÉSIL QUÉ. PLACE D'ARMES

JEANNOT PAINCHAUD QUEBEC MONUMENT TASCHEREAU
LESTROYENS BELGIQUE STATUE DE CHAMPLAIN

16H30 AYIN ET S0TH0 E-U . QUEBEC MONUMENT TASCHEREAU
JEFF MOCHE ETATS UNIS STATUE DE CHAMPLAIN
PATRICK REYMOND QUEBEC PUCE D'ARMES

17 H JEANNOT PAINCHAUD OUÉBEC STATUE DE CHAMPLAIN
LA COMPAGNIE MANIVELLE FRANCE MONUMENT TASCHEREAU
LES TROYENS BELGIQUE PUCE D'ARMES

17H30 AYIN ET SOTHO É U. QUÉBEC MONUMENT TASCHEREAU
BLOCO LD L BRÉSIL, QUÉ STATUE DE CHAMPLAIN
DAVID LICHTENSTEIN ÉTATS-UNIS PUCE D'ARMES

18 H LA COMPAGNIE MANIVELLE FRANCE PUCE D'ARMES
LES TROYENS BELGIQUE MONUMENT TASCHEREAU
PATRICK REYMOND QUEBEC STATUE DE CHAMPLAIN

18H30 CHRIS RYAN ONTARIO MONUMENT TASCHEREAU
DAVID LICHTENSTEIN ÉTATS UNIS STATUE DE CHAMPUIN
JEFF MOCHE ÉTATS-UNIS PUCE D'ARMES

19H AYIN ET SOTHO É.-U . QUÉBEC PUCE D'ARMES
BLOCO LD L BRESIL. QUÉ. STATUE DE CHAMPLAIN
JEANNOT PAINCHAUD QUÉBEC MONUMENT TASCHEREAU
LA COMPAGNIE MANIVELLE FRANCE PARC DE L'ARTILLERIE

19H30 CHRIS RYAN ONTARIO PARC DE L'ARTILLERIE
JEFF MOCHE ÉTATS-UNIS STATUE DE CHAMPUIN
PATRICK REYMOND QUÉBEC MONUMENT TASCHEREAU

20 H CHRIS RYAN ONTARIO JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE
DAVID LICHTENSTEIN ÉTATS-UNIS JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE
HOMO VELOX QUÉBEC JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE
LA COMPAGNIE MANIVELLE FRANCE JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE

20H30 CONCERT DE GAU ITALIE SALLE L0U15-FRÉCHETTE OU
L'EUROPA GALANTE

SOUS LA DIRECTION DE FABIO BI0NDI 
HOMMAGE À RENEE MARTEL QUÉBEC

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
25.50 S

CAPITOLE 10.00 S
21 H GABRIEL YACOUB SUIVI

DE SOLDAT LOUIS FRANCE PLACE D'YOUVILLE
ME. MOM & MORGENTALER QUÉBEC PIEGE0NNIER
MARIE-LAURE BÉRAUD FRANCE BAR LE D'AUTEUIL 22.50 S

23 H MARC OGERET FRANCE BISTRO LE TANGO 25.00 S

Malgré des cachets moindres, les artistes 
de la rue sont demeurés fidèles à Québec

sont empilés dans leur chapeau 
après un seul spectacle !
Un traitement d'artiste

Linda Roy et Pierre Bemier 
ont beaucoup de respect pour les 
artistes de la rue. « Qu'il soit au 
programme ou pas, l’artiste de la 
rue dépend de la température. 
De festival en festival, ils finis­
sent par se connaître. Ce sont des

gens très généreux, ils s’appré­
cient entre eux », dit Linda Roy, 
elle aussi responsable des ar­
tistes de la rue au festival d’éte.

De plus en plus, l'art de la rue 
prend sa place. Au festival de 
Quebec, les artistes de la rue — 
les 30 au programme s’entend— 
ont le même traitement que les 
artistes de scène : on les ac­

cueille, on les transporte, on les 
loge

Ce respect pour les artistes de 
la me, combiné à un public ré­
ceptif et généreux donne sa 
bonne réputation au Festival 
d'été de Québec.

De festival en festival, les artistes de la rue finissent par se connaître, voire à collaborer, comme ce 
violoniste juché sur un momument qui accompagnait une équilibriste (photo de gauche) hier 
après-midi. Ce sont des gens très généreux, ils s'apprécient entre eux, expliquent les responsa­
bles du Festival d’été de Québec.

La rue, la vraie vie

Même s’il reçoit un cachet du 
festival, David Lichtenstein ne 
roule pas sur l’or. Le clown-cow­
boy américain de 33 ans a main­
tenant une femme et deux en­
fants à faire vivre, là-bas en 
Orégon. Pourtant, il n’a pas envie 
de changer de métier. « J’espère 
demeurer amuseur toute ma vie. 
Amuseur de me, c’est quelque 
chose de vrai. Pour moi, faire rire 
les gens, c’est quelque chose 
d’essentiel, autant que de cons­
truire une maison », dit l’artiste 
de me dans un français impecca­
ble, appris en France.

Il vient à Québec pour se res­
sourcer. « Il y a ici une grande 
variété d’artistes. Je regarde 
leurs numéros. Parfois il y a des 
choses qui m’entrent dans le ven­
tre, elles m’inspirent pour un nu­
méro, plus tard», dit-il.

Stéphane Boucher est un 
amuseur au chapeau « régulier ». 
Il se pointe le nez à chaque an­
née avec ses cartes magiques et 
son harmonica. Même s’il n’est 
pas au programme du festival, il 
profite de l’organisation : un ho­
raire pour se produire, des gra­
dins pour son public, c’est déjà 
beaucoup. Et puis, c’est connu 
dans le milieu, le public québé­
cois est plus généreux qu’ail­
leurs, quoique moins cette année 
que par le passé, dit-on.

Aucun artiste n’accepte de 
dire combien il gagne. Mais le 
tour de force des acrobates 
Flying Dutchmen est passé à la 
légende dans le milieu : 500 $ se

FESJIV^L
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Le Bureau de la statistique du Québec corrige ses récentes données

Le lectorat des quotidiens a augmenté de 1991 à 1992
QUÉBEC — Le Bureau de la statistique du Québec (BSQ) s’est 
trompé : contrairement à ce qu’il a affirmé ces jours derniers, la 
lecture des quotidiens francophones du Québec n’a pas diminué 
mais bien augmenté de 1991 à 1992.

par LISE LACHANCE
LE SOLEIL

C’est LE SOLEIL qui a attaché le 
grelot dans cette affaire, incrédule 
devant les chiffres de l’organisme 
gouvernemental faisant état d’une 
baisse de 11,4 % du lectorat des 
quotidiens chez les Québécois de 
langue française. Ceux qui ne li­
sent aucun quotidien, affirmait le 
BSQ, étaient passés de 32,9 % en 
1991 à 44,3 % en 1992. Le journal 
ne pouvait en croire ses yeux puis­
que, selon les sondages NadBank, 
les quotidiens de la Vieille Capita­
le ont été lus par 32 100 personnes 
de plus l’an dernier par rapport à 
l’année précédente.

Comme rien ne permet de con­
clure que la situation diffère vrai­
ment ailleurs au Québec, LE SO­
LEIL ne pouvait souscrire aux 
conclusions du Bureau de la sta­
tistique. Aussi, a-t-il réclamé une 
révision de l’étude dont les chif­
fres avaient trouvé écho dans tous 
les grands quotidiens du Québec.

Résultat : le BSQ fait amende 
honorable. Non seulement le lec­
torat des quotidiens francophones 
du Québec n’est pas en chute 
libre, reconnait-il, mais encore il a 
connu une légère hausse. En effet.

le nombre de francophones qui ne 
lisaient aucun quotidien en 1991 
est tombé de 32,9% à 32,5%. 
Dans un communiqué publié hier, 
le Bureau de la statistique impute 
cette erreur à une défectuosité 
survenue durant le traitement in­
formatique des données.

« On a fait l’erreur. On l’as­
sume. On ne ‘beurre’ personne », 
a déclaré au SOLEIL le directeur 
des statistiques sur les industries, 
Serge Bemier. «Cela vient sans 
doute d’un trop plein de mémoire 
dans l’ordinateur du ministère des 
Affaires culturelles qui a traité 
l’information. Les compilations se 
sont mises à déconner. »

Mystère

M. Éric Martin, responsable 
des projets chez StatMédia, pré­
cise que l’entreprise montréalaise 
a fait l’étude pour le BSQ, le mi­
nistère des Affaires culturelles et 
celui des Communications. Stat­
Média n’a toutefois pas analysé 
les données recueillies pour les 
trois ministères auprès de 3000 ré­
pondants. Elle a remis a chacun 
une disquette complète du fichier, 
ce qui permettait à ses clients d'ef­
fectuer différents croisements sta­
tistiques et d’obtenir les chiffres

désirés. Les disquettes, note M. 
Martin, contiennent une centaine 
de descripteurs socio­
démographiques tels le sexe, 
l’âge, les revenus, le statut de pro­
priétaire ou de locataire, etc.

Où y a-t-il eu dérapage ? Mys-

par ALAIN-A. BOUCHARD
collaboration spéciale

Le 6 juin, deux personnes télépho­
nent à la police municipale de 
Sept-îles, à 9 h41 et à 9 h 44, pour 
signaler au répartiteur que des 
plaisanciers semblent éprouver 
des problèmes en mer devant Pla­
ge Monaghan. Il ne note pas les 
coordonnées des citoyens et ne 
mentionne pas l’appel au respon­
sable de l’équipe en devoir.

Ce n’est que 20 minutes plus

tère. «Il y a une chance sur un 
million de trouver l’erreur. Il est 
fort probable qu’elle se soit pro­
duite au moment du traitement de 
l’information, mais il peut tout 
aussi bien s’agir de l’utilisation 
d’une mauvaise touche ou d’une

tard, soit à 10 h 01, lors d’un troi­
sième appel signalant deux cata­
marans en difficultés que le répar­
titeur informe finalement son ser­
gent, mais en lui donnant très peu 
d’informations. Toute cette histoi­
re se solde par la noyade de Da­
niel Bélanger, 24 ans, de Sept- 
îles.

Le directeur de la police, Julien 
Paulin, déplore l’attitude du répar­
titeur qu’il refuse d’identifier. 
« L’employé doit respecter les di­
rectives, c'est-à-dire répondre au 
téléphone et transmettre l'appel

erreur dans le croisement, la ma­
nipulation ou l’interprétation des 
chiffres. Tout ce que je sais, c’est 
que le chiffre publié par le Bureau 
de la statistique n’est pas exact en 
fonction des données que nous 
avons remises à l’organisme et

aux patrouilleurs ou au sergent. 
Advenant une incertitude, le ré­
partiteur doit immédiatement de­
mander l’aide d’un officier. »

Les conclusions de l’enquête 
interne précisent également que 
le répartiteur a porté discrédit au 
service de police et qu’il a répon­
du aux appels de façon désinvolte 
et non représentative d’un service 
de qualité.

À ceux qui doutent de la sévé­
rité de la suspension, le conseiller 
municipal Ghislain Miousse répli­
que que les mesures disciplinaires 
imposées à l’employé civil, « sont 
là pour corriger une erreur.

« Personnellement, je crois que 
c’est assez sévère. Ce n’est pas 
nécessaire, selon moi, de dénigrer 
quelqu'un sur la place publique

aux deux autres ministères », dit 
M. Martin.

En reconnaissant son erreur, 
hier, le Bureau de la statistique du 
Québec lave la réputation de Stat­
Média, au grand soulagement de 
ce dernier.

suite à ce malheureux incident », 
conclut-il.

Les tragiques événements du 6 
juin n'inciteront pas la municipa­
lité de Sept-îles à doter son ser­
vice de police d'équipements ma­
ritimes pour se rendre sur le 
fleuve. «À Sept-îles, explique le 
directeur Paulin, les intervenants 
qui peuvent répondre à ces ur­
gences sont à proximité. Il s’agit 
simplement de réagir rapidement 
à l’appel. Une escouade maritime 
du service de police n’est pas 
nécessaire ». À titre d’exemple, le 
directeur de police mentionne un 
autre incident impliquant un cata­
maran, il y a deux semaines. Dès 
qu’un appel de citoyen a été reçu 
au poste de police, un bateau était 
chargé de secourir la personne 
qui éprouvait des problèmes.

Il a négligé de signaler un accident maritime qui a tourné au drame

Un répartiteur du service de police de 
Sept-îles suspendu pour une semaine
SEPT-ÎLES — Un répartiteur à l'emploi de la police municipale 
de Sept-îles depuis 17 ans est suspendu sans solde durant une 
semaine pour manquement à sa tâche. La décision de la 
municipalité survient après une enquête interne du service de 
police entreprise à la suite d’un accident de catamaran ayant 
entraîné la mort d’un jeune homme de 24 ans.
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RNATIONALINTE
$ DE QUÉBEC

du 8 au 18 juillet

Belle guitare, grand quatuor
| La guitare ne se prête guère aux éclats. Pour bien l’apprécier, il 
| faut faire un constant effort de concentration. Et il arrive que cet

. * ~ effort soit bien récompensé. Rémi Boucher en a fait la
Les amuseurs de la rue (ci-dessus) ont eu la vedette encore une fois, hier, lors du Festival d'été de Québec. Les festi- démonstration lundi, 
valiers ont néanmoins été très nombreux à se masser devant les grandes scènes, notamment au Piqeonnier (photo 
du haut). —■

EATON
présente
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Eaton fera la cueillette 
de votre vieux matelas !
Si votre vieil ensemble matelas-sommier 
donne de sérieux signes de fatigue, c’est 
que le temps est venu de faire 
place à du nouveau ! Votre 
matelas ainsi que le 
sommier devraient 
être remplacés à 
tous les 8 à 10 
ans. Moyennant 
de légers frais,
Eaton fera la 
cueillette de votre 
vieil ensemble 
matelas-sommier.
Tous les détails à 
votre magasin Eaton

Plus que 5 jours

Ensembles matelas-sommier Perfect Sleeper «Célébration 
canadienne» de Serta avec PRIME DOUBLE !

Une place, l’ens. 2 pièces

Deux places,ix pl,
l’ens. 2 pièces 

Grand,
Tens. 2 pièces 679.00
Très grand,
l’ens. 3 pièces 919.00

579.00

Jusqu'au 18 juillet, vous pouvez rencontrer 
des représentants de fabricants de 
renom.

Rayon des matelas, 271.

PRIME DOUBLE!
A l'achat d'un ensemble 

matelas-sommier Perfect Sleeper 
«Célébration canadienne» de Serta, vous 

obtiendrez, sans frais supplémentaires, 
un ensemble de draps ET un cadre de lit 

Serta. Une prime par personne. Offre en 
vigueur jusqu'au 18 juillet 1993.

A LESAvantages
Ofc LA CARTE EATON

Utilisez la carte Eaton et obtenez la 
livraison gratuite avec achats totalisant 
200.00 ou plus (à l'intérieur de notre circuit 
de livraison). Offre en vigueur jusqu'au 31 
août 1993.

EATON
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas

une critique de BERTRAND GUAY
collaboration spéciale

Le jeune musicien d’origine abiti­
bienne affiche une personnalité 
fort sympathique : il se présente 
avec simplicité, l’air décontracté, 
souriant, et s’adresse au public 
dans un langage franc et direct 
Son maintien, quand il joue, est 
par ailleurs très sobre, bien qu’il 
fasse certaines mimiques assez 
expressives.

Son jeu est un peu à l’image de 
sa personne : simple et plutôt rete­
nu. Mais cette réserve s’accom­
pagne d’un très beau sens musi­
cal, et d’une tout aussi belle 
assurance. Rémi Boucher tire de 
magnifiques sonorités de son ins­
trument, notamment dans le cas 
des harmoniques, très personnali­
sées. Le phrasé, par ailleurs, va 
droit au but, avec juste ce qu’il 
faut de rubato et de nuances.

Dans les Collectici intim de Vi­
cente Ascencio, compositeur cata­
lan ayant beaucoup écrit pour Se­
govia, Rémi Boucher s’est montré 
plus latin, et par conséquent un 
peu plus expansif. Excellente fa­
çon de terminer un concert réussi. 
En rappel, le jeune guitariste a 
interprété avec mordant l’Etude 
no 7 de Villa-Lobos.
Le Quatuor Auryn

Le Festival d’été, cette année, 
est généreux en matière de qua­
tuors à cordes : trois concerts, sur 
un total de neuf, y font appel.

Le Quatuor Auryn, qui vient 
d’Allemagne, a été formé en 1981. 
L’ensemble possède donc déjà 
une expérience appréciable. Et ça 
s’entend ! Le Quatuor op. 71, no 2 
de Haydn, avec lequel s’ouvrait le 
programme, a créé dès l’amorce, 
l’impression que quelque chose de 
bon allait avoir lieu. Les premières 
notes, veloutées et feutrées, ont 
débouché sur un allegro emporté 
et littéralement monté sur res­
sorts. Une belle sérénité et un 
lyrisme fait d’intériorité ont carac­
térisé le mouvement lent. Les 
deux derniers mouvements, d’une 
construction plutôt inusitée pour 
le finale, possédaient quant à eux 
de la fraîcheur et beaucoup de 
nerf.

Le Quatuor Auryn a également 
bien défendu le Quatuor no 3 de 
Britten. Ouvrage aux mouvements 
contrastants et fortement indivi­
dualisés (Burlesque, Récitatif, 
Passacaille...), il offre aux inter­
prètes l’occasion de mettre leur 
imagination et leurs ressources 
techniques à profit. Les quatre 
instrumentistes l’ont compris et 
n’ont pas manqué leur coup ! Sous 
leurs solides archets, les sons 
s'envolaient et éclataient comme 
de véritables feux d’artifice.

Dans le Quatuor op. 161 de 
Schubert, les mêmes musiciens 
ont donné la pleine mesure de 
leur art. L’oeuvre en est une de 
haute maturité qui transcende, se- 
rait-on tenté de dire, les limites 
humaines pour atteindre au divin. 
On avait du moins cette impres­
sion en l’entendant avec la fer­
veur, la puissance et l’admirable 
cohérence du Quatuor Auryn. 
Schubert aurait, parions-le, pleuré 
d’émotion en l’entendant.

En rappel, nous avons eu droit 
au mouvement lent du Quatuor 
op. 74 no 2 de Haydn. Ca change 
des habituels morceaux échevelés 
généralement servis en rappels. Et 
là encore, le miracle...

Rf-HI BOUCHER, guitariste, pré­
senté par le Festival d'été, l'mgram- 
me : Bach. Adagio et fugue, BUT 1001; 
(îluliani. Rossiniane; Regondi. Intro­
duction et caprice: Oranados. Valse 
poétique; Ascencio, Collectici intim. 4 
la cathédrale de la Ste-Trinité, lundi. 
QUATUOR AURYN, présenté par le 
Festival d'été. 1‘rogramme -.Quatuor 
op. 71 no 2 de Hagdn ; Quatuor no .1 de 
Rritten ; Quatuor op. 161 de Schubert.
4 la cathédrale de la Ste-Trinité. hier.
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TJné presentation deJeudi, 22 juillet
Theatre Capitole
Suite noj)Peer Gynt. Grieg
Concerto pour piano. Grieg
Symphonie n 9 «Nouveau monde»
Dvorak Billets : (418) 694-4444 ■ 16 S pour tous

LUNDI 19 JUILLET

CONCERT DE CALA IBM

> à K

sur toute
la marchandise de saison

Sont exclus les uniformes scolaires, 
les maillots de bain, les accessoires 
pour bébés, les bas. lescollants et 

les sous-vétements.

v 626-0006
Quebec Saint-Georges Chicoutimi Riviere-du-Loup
Montreal Sherbrooke Trois Rivieres Arthabaska Drummondville

VOLET CLASSIQUE Une

A la place d'Youville après dix ans d'absence

Garolou acclamé comme autrefois
Les Québécois ont la 
mémoire longue. Hier soir, à la 
place d'Youville, ils ont 
accueilli le groupe Garolou, 
absent de la scène artistique 
depuis 10 ans, comme si une de 
ses chansons était en tête du 
palmarès.

par LOUISE LEMIEUX
U SOLEIL

Mieux encore, les spectateurs 
pouvaient, après 10 ans, chanter 
les paroles de vieux succès com­
me Victoria et Germaine.

Garolou est un groupe qui a 
adapté au son rock des vieilles 
chansons de folklore. Très popu­
laires dans les années 70, le grou­
pe a gagné un Félix en 1979 pour 
le meilleur enregistrement folklo­
rique de l’année, et un autre l’an­
née suivante pour leur troisième 
album, Romancero.

Hier soir, les gars de Garolou 
ont repris leur vie artistique, com­
me ils l’avaient laissée en 1983. Ils 
ont interprété les meilleurs succès 
de leurs quatre albums, comme 
Mariage anglais. La belle Fran­
çoise, La belle hirondelle, avec 
des arrangements semblables à 
ceux de 1983, année de leur tour­
née d’adieu.

Le cheveux grisonnant, un peu 
bedonnant peut-être, les membres 
de Garolou sont très détendus sur 
scène. Le batteur, Michel Déguisé, 
est aux anges, le sourire fendu 
jusqu’aux oreilles. Michel La- 
ionde, le leader du groupe, dans 
une forme splendide, se déplace 
sur la scène, encourage les specta­
teurs à taper dans les mains. Bref, 
le groupe donne l’impression d’é- 
tre bien dans sa peau.

«Chacun de notre côté, nous 
avons mûri. Contrairement à il y a 
10 ans, nous ne sommes pas 
stressés. Nous sommes sur la 
scène pour notre plaisir, pour l’a­
mour de chanter », raconte Michel 
Lalonde, en entrevue, quelques 
heures avant le spectacle.

Leur bonheur d’étre sur scène 
déteint sur les spectateurs. Us sif­
flent, battent des mains, en rede­
mandent. La danse de la limonade 
donne des fourmis dans les 
jambes. On se lève... et s’il y avait 
de la place, ma foi, on aurait dan­
sé un set carré.

Hier, le groupe Garolou en 
était à sa 5e performance de l’été, 
depuis 1983, après Rouyn-Noran- 
da, Ottawa, Buckingham. Partout 
l’accueil est chaleureux. Michel 
Lalonde et ses ‘chums’ n’en re­
viennent pas. «Nous, on croyait 
que seulement les « mon’oncs » 
viendraient nous entendre. Mais 
non, y’a même des adolescents de 
17-18 ans. Ça nous étonne». En 
effet, dans la foule de la place 
d’Youville, hier, il y avait beau­
coup de jeunes... et qui connais­
saient, comme leurs ainés, les pa­
roles de certaines pièces.

« On tombe dans une bonne pé­
riode. Le folklore revient dans 
l’air. Garolou s’inscrit dans ce 
phénomène », explique Michel 
Lalonde.

Après avoir longuement hésité, 
Garolou a finalement décidé de 
reprendre le travail artistique, cet 
été seulement...Enfin, on verra ! 
« On a eu une demande spéciale : 
le 20e anniversaire du Festival de 
Sudbury. On n’a pu résister », ex­
plique Michel Lalonde.

Chacun de leur côté, les cinq 
membres de Garolou avaient la

e: ivi *«
MIDI-MINUIT
252, ST-JOSERH, 522-2020

DES 10hA.M. SPECTACLE CONTINUEL
2 NOUVEAUX FILMS CHAQUE SEMAINE |

ARDENTE ^ SODO À I 
MARIANNE • GOGO î\

NOUVELLE PROGRAMMATION TOUS LES MERCREDIS . I
IIITTJOUNSSUNT A

VIDEOS X 
À DES PRIX IMBATTABLES

| FAMOUS PLAYERS

GALERIES DE 628-2455 
LA CAPITALE ★ ck
5401 Bout, des Galeries

THEFIRM(V.O.A.)(G)Dolby 
2:35-5:30-8:30________________
IL ETAIT UNEFOIS...(G) Dolby 
11:35-1:05
PEU IMPORTE L'AMOUR (13+) 
12:00 2:20-4:40-7:15 9:45 
OENIS LA PETITE PESTE (G) Dolby 
11:35-1:25-3:20-5:15-7:10-9:20 
LA MAGIE DU DESTIN (G) Oolby 
12:30-2:45-5:00-7:20-9:40 
BLANCHE NEIGE (G) Oolby 
11:40-1:25-3:154:15-7:1»
L AVOCAT DU DIABLE (13+) Dolby

19:35____________________ ___
LE GENDRE (G) Oolby 
11:40-1:35-3:30 5:30-7:30-9:40

STE-FOY «*6t-°!ï
2500 Bout. Laurier C5-

JURASSIC PARK (V F.) (G) Dolby 
1:20-4:00-6:40-9:10

THE FIRM (V 0.A 1(G) 
12:45-3:45-6:45-9:50

LE DERNIER DES HEROS (13+) 
1:00-3:50-5:40-9:30

nostalgie de la scène. «On s’est 
rendu compte qu’on avait rien 
oublié », dit Michel Lalonde. Alors 
les cinq se sont remis à travailler 
pour monter le spectacle.

Et surprise, les propositions 
pour faire un nouveau disque fu­
sent. « On ne sait plus quoi faire. 
Nous sommes dans un dilemme. » 
C’est que chacun a ses obliga­
tions, maintenant. Michel est réa­
lisateur pour Radio-Canada à Ré- 
gina, son frère Marc est 
propriétaire d’un bar-restaurant à 
Cornwall, Réginald Guay ensei­
gne dans un collège de Régina. 
Les deux autres (Michel Déguisé 
et Gaston Gagnon) ont toujours 
continué de faire de la musique.

Le beau temps revenu, les festi­
valiers ont de nouveau envahi le 
Pigeonnier à midi. Ils étaient plu­
sieurs centaines à se faire brasser 
les oreilles au son rock du groupe 
ontarien Brasse-Camarade, hier 
midi. Tout comme les ZED, un 
groupe rock de la Saskatchewan 
qui a présenté son spectacle di­
manche, Brasse-Camarade chante 
surtout en français. Ce qui est tout 
à leur honneur de minorité fran­
cophone hors-Québec. Mais ils 
auraient intérêt à améliorer leur 
diction. La fille d'en face devient 
tout à coup moins romantique 
quand on la décrit comme une

Le groupe Garolou

Les festivaliers ont profité du soleil tout en écoutant le groupe rock Brasse-Camarade, au Pigeonnier, hier midi, tandis que la troupe Opéra Fou (photo en 
haut), se produisait à l’hôtel de ville.

« étrangaère » qui garde tout son 
« mystaère ».

Reste que le groupe a été fort 
applaudi.

Solde
il icni i’o

■ — — — — m --------------

CINÉMAS ET CINÉ-PARCS CINÉPLEX ODÉON
MARDIS À PRIX RÉDUIT * ‘Dans In enemas *1 cmé-parcs

MERCREDIS À PRIX RÉDUIT 
DANS TOUS LES CINÉ-PARCS

INFO-HORAIRE: CINEMA ST-GEORGES: 228-7540 CINEMA ALOUETTE: 337-2465

DU 9 AU 15 JUILLET 1993

PLACE CHAREST
Du Pool et Bout. Cbarest 529-9745

JURASSIC PARK (v. française) (G) Digital 
126 min
Ven. sam dim. lun. mere, et |eu.: 13:00 • 16:00 • 
19:00*21:45
Mardi: 13:00 • 16 00 -19 00 - 21 45 - 00 10 
coupons rwoMOTwnts tr uMssti PAsstw «trust» 
SUPER MARIO (v. français*) (G) 101 min.
14:00* 17:00___________
IN THE LINE OF FIRE (v. o anglaise) 127 min"
13:30- 16:30- 19:20-21:55
ukisscx-passaw meuats
LE GENDRE (G) 92 min
13 45-19:10-19:00 - 21:00 
FALAISE DE LA MORT (16 ♦) 112 mm 
13:50- 16:15 - 19 15 -21 35

LE CLAP
2360 ch. St* Foy. Ste-Foy 650 CLAP

MA SAISON PREFEREE (G) 
14:00 - 16:30 - 19 00-21:30
LA CRISE (G) 
19:15

CINE-PARC BEAUPORT
Route 40 (sortie 320) 667-5362

LE DERNIER DES HEROS (13 ♦)
2e FILM: LE JOUR DE LA MARMOTTE (12 ♦)
DENIS LA PETITE PESTE (t3 ♦)
2e FILM LE GARDE DU CORPS (13 ♦)

DENIS LA PETITE PESTE (G) 92 min 
13 30- 15 40- 19 10 21 1S 
LE DERNIER DES HÉROS (13 ♦) 130 min 
19:00 *16:95 *10:25 - 22:00 
LA MAGIE DU DESTIN (Q) 105 min. 
13:35- 16:30-19 05*21:25
t MUmillO RfFUSf*

JURASSIC PARK (v. française) (13*)
2e FILM DRAGON (f.v.) (13e)
COUSONS PNOMOTK5NNUSIT LAISSÉ/ PASSÉa NI FUStS

CINÉ-PARC DE LA COLLINE
Route 20 (sortie 311) 8314)776

JURASSIC PARK (v. française) (13 ♦)
2e FILM DRAGON (f.v.) (13*)
f OUSONS SSOWOTKTXNf LS et LA»S€/ SASSfW WgfUStS

LE GENDRE (13 ♦)
2e FILM ADULTES CONSENTANTS (13 ♦)

CINEMA LIDO
Promenades Lévlt-Leuion S37-0234

LE DERNIER DES HEROS (13 ♦)
13 00- 18 45- 21 15 
DFNIS LA PETITE PESTE (G)
13 00 19 00-21 15 __________
DANGER PLEINE LUNE (G) 13 00_____
L AVOCAT DU DIABLE (13 ♦)
19:00*21:15
LE GENDRE(G)
13JX) - 19 00 21:1|___________ ________
JURASSIC PARK (v française) (Ci)
13 00 18 45-21 1S
COUPONS PNOMOTIONN* l S t T IAISSVN PASSIM NtrusCS

DI PARIS
Place D Youville 694 0191

II I I LAV Kill

UN FILM DE STEVEN SPIELBERG

IN VF es ION rtANÇAIJf

Les Quatre Saisons 
de Vivaldi
Europa Calante
sous la direction de
Fabio Biondi (Italie)
Salle Louis-Fréchette, 
une co-présentation du Grand Théâtre 
de Québec, à 20 h 30 
25.50 $ (frais de service en sus)

Programme complet gratuit dans let cupermarchéc Q prOl/ip
participants avec tout achat de 75 S et plut.
in vente dans les tabagies et dépanneur! au coût de 7,50 S.

Hesperion XX 
Jordi Savait
(Espagne)
Église Saint-Dominique, à 20 h 30 
25,50 5 (frais de service en sus)

LE SOLEIL
D. BRILLE POUR TOUT LE MONDE'

(■§>) Desjardins 643-8131 ------------------
(418)692-5200 ■ « Billetech •£
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OÙ ALLER À QUÉBEC
Faire parvenir vo* communiqué* à:

USE OUQUÈRE,
LE SOLEIL
C.P. 1547, 390 St-Veiller Est. 
Québec. 01K7J6.

Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

Cinema Theatre

MERCREDI EN MUSIQUE À LA VILLA BAGA­
TELLE Ce soir 19h30 Hermel Bruneau. clave­
ciniste Au 1563, chemin Saint-Louis. Entrée 
libre.

Spectacles

FEUX SACRES, spectacle multimédia faisant 
revivre 5 siècles d histoire. De Michel Lemieux 
et Victor Pilon. Basilique Notre-Dame-de-Qué- 
bec, 20, rue Buade. Tous les jours 18h30, 19h45, 
21h. Prix d'entrée: 5$: 4$ aînés et groupe; 3$ 
pour les 12-17 ans; gratuit pour les moins de 12 
ans.

QUÉBEC EXPÉRIENCE. Spectacle multimédia 
3D au coeur de l’histoire de Québec. Spectacles 
continus: 9h, 10h30, 12h, 13h30, 15h, 16h30, 
18h, 19h30 et 21h. Prix d'entrée: 6$; 4$ âge d’or 
et étud; gratuit pour les moins de 6 ans. Prome­
nades du Vieux Québec, 8, rue du Trésor. Rens.. 
694-4000.

QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda­
tion de la ville de Québec. Spectacles continus 
en français et en anglais de lOh à 18h. Explore, 
63, rue Dalhousie. Prix d'entrée: 4,25$; 2,75$ 
âge d'or et étud; gratuit pour les moins de 6 ans. 
Rens.: 692-2063.

LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recréant les batailles pour 
la prise de Québec. Spectacles continus en fran­
çais et en anglais de lOh à 18h. Musée du Fort, 
10, rue Sainte-Anne. Prix d'entrée: 4,25$; 2,75$ 
âge d'or et étud; gratuit pour les moins de 6 ans. 
Rens.: 692-2175.

Bar/restaurants:
- Carole Légaré, voix; Anne Bilodeau, violon, 
Marc D'Aïnou, clavier et Jean-Michel Bor- 
geat, guitare. Spectacle de chansons françaises.

Ce soir 20h Restaurant La Grolla, 815, côte 
d'Abraham. Rens.: 529-8107.

Le groupe de Carlos Lopes, jazz standard 
Dim. au mer 21h30. Café-bar l'Emprise, 57, rue 
Sainte-Anne. Entrée libre.
- Christian Morisset. Resto-Bistro St-James, 
Manoir Victoria, 44, côte du Palais.
- Betty Boob de France. 23h. Gratuit. Bar l’In- 
tro, rue de la Couronne.

Pierre Simard, chansonnier Lun. au mer 
22h. Café bar O'Chemiakin, 634, Grande-Allée 
Est Entrée libre.

France Labonté, pour les 6 à 9 du mer au 
ven. 18h Bar Après Cinq. Baron Rouge, 350, 
boul. Sainte-Anne, Beauport.

Les Mercredis fous, fous avec Claude Mail- 
Joui et la participation de Pierre Royer. 19h30. 
Brassthèque, 3333, boul. du Carrefour, Beau- 
port.
- Les Mercredis rétro avec John y Far ago 21b. 
Restaurant l'Abat-Jour, Carrefour Les Saules.

Evénements spéciaux

RENDEZ-VOUS CULTURELS 1993. 20h30: 
Trombone Summit, concert de jazz Agora du 
parc Jean-Roger Durand, boul. des étudiants. ★ 
Apporter chaise et couverture Entrée libre. * 
En cas de pluie, au pavillon des Sports, 86, boul. 
des Étudiants.

Causerie animée au Parc de la Jacques Car­
tier Après une journée dans le parc, causerie 
animée de diapositives, films, musique et 
sketches. Ce sou 20h30: L'ORIGNAL Sujet: Pa­

nache et gros sabot Animation: Lyne Morency. 
Amphithéâtre du Centre d’accueil.

Prenez le large avec le M/V Louis Jolliet qui
propose toute une panoplie de croisières. 11 y a 
d'abord les croisières guidées tous les jours. Les 
croisières danse en ligne avec des professeurs 
de la région de Québec et des environs. Rens.: 
692-2634 ou 1-800-463-5310.

Le Tour de l'été en 80 jours au Musée de la
Civilisation. Auj. 1 Ih: 4e Forum de la chanson 
francophone du Festival d'été International de 
Québec. Auditorium 1. Jusqu'au 18 juillet: Se­
maine des Caraïbes. Ce soir 19h: Cinéma du 
mercredi Jusqu'au bout du monde. Audito­
rium 1 Aussi â Place Royale: Auj. 13h et 
15h30: Oyez, Oyez: place aux marchands d ages 
avec la troupe O'Délire. A En cas de pluie: dans 
l'Auditorium 1.

Party mi-saison du secteur aquatique du 
Service des loisirs, des parcs et de la culture de 
la Ville de Saint-Nicolas, ce soir 18h à 23h. aux 
Mercredis Juste pour le Fun de CHIK animé par 
Mario Grenier. Coût: 2.50$. Parc Soleil, 897, du 
Rocher. A En cas de pluie, remis au lendemain.

Grand bal musette du 14 juillet organisé par 
la Société Française de Québec. Avec le trio 
musette de Bernard Cimon. 20h30 Salle Lu­
cien Borne, 100, chemin Sainte-Foy. Prix d’en­
trée: 5$; gratuit pour les membres.

Enregistrement de l'émission 5 >A. Possibilité 
d'assister à l'enregistrement en réservant à l'a­
vance auprès de Gaby ou Valérie au 694-1498.

VOL DE NUIT Une présentation AAolson Dry

Programma complet gratuit dant lot tupormarchot Q piTIt/if|Il
participant! avec tout achat do 75 t ot plut.
in venta dam lot tabagies ot dépanneurs au coût do 1.S0 4.
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A La claaatfication des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d'appréciation des films qui sont pré­
sentement projetés sur les écrans dans les ciné­
mas de Québec et de la Rive-Sud.
A Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de 
l'oeuvre : (1) chef-d'œuvre ; (2) remarquable ; 
(3) très bon ; (41 bon ; (51 moyen ; (61 médiocre ; 
(7) minable.
A Les appréciations des films sont établies sur 
les copies présentées dans la province de 
Québec.

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Parc juras­
sique (3) 13h, 16h, 19h, 21h45. G. Super Mario 
(5) v.f. 14h, 17h. G. Last Action Hero (4) v.o.a. 
19h25, 22h In the line of Fire 0 13h30, 16h30, 
19h20, 21 h55. 13 ans. Le gendre () 13h45, 
16h 10, 19h, 21h. G. Falaise de la mort (5) v.f. 
de Cliffhanger 13h50, 16hl5, 19hl5, 21h35. 16 
ans. Denis la petite peste (4) 13h30, 15h40, 
19hl0, 2lhl5 G. Le dernier des héros (4) v.f. 
de Last Action Hero 14h, 16h45, 19h25, 22h. 13 
ans La magie du destin (4| 13h35, 16h30, 
19h05. 21h25 G Prix d'entrée : 8 $; 4,25 $ pour 
les 65 ans et plus et les moins de 14 ans; 5 $ 
avant 18 h en semaine N.B. Possibilité de se 
procurer des billets à l'avance pour des re­
présentations dans la même journée.

CINÉ PARC BEAUPORT (667-5362) La projec­
tion débute au crépuscule par le film principal. 
Écran 1: Le dernier des héros (4) v.f. de Last 
Action Hero et Le jour de la marmotte () 13 
ans. Écran 2: Denis la petite peste (4) et Le 
garde du corps (5) 13 ans. Écran 3: Parc ju­
rassique (3) et Dragon (4) 13 ans. Prix d’en­
trée: 4$.

CINÉ PARC COLLINE. (831-0778) 19h45. 
Écran 1: Parc jurassique (3) et Dragon (4) 13 
ans. Écran 2: Le gendre () et Adultes consen­
tants (4) v.f. de Consenting Adults. 13 ans. Prix 
d'entrée: 4 $.

CLAP (650-CLAP). A Tango (4) 13hl5, 17hl5, 
21hl5. A L’Amour en trop () 13h30, 19h40. A 
Ma saison préférée () 14h, 16h30, 19h, 21h30. 
A La crise (4) 15h 15, 19hl5. A Automne-Oc­
tobre a Alger () 15h30. 21h40. Les Amou­
reuses () 17h30. Prix d'entrée: 5$; 4,25$ 
moins de 14 ans et plus de 50 ans; 5 $ pour les 
ASuper-Primeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). Salle 
1: U était une fois la forêt (4) Tous les jours 
Uh35, 13h05. G The Firm () V.OA Tous les 
jours 14h35, 17h30, 20h30. G. Salle 2: Peu im­
porte l'amour () Tous les jours 12h, 14h20, 
16h40, 19h 15, 21h45. 13 ans. Salle 3: Denis la 
petite peste (4) Tous les jours Uh35, 13h25, 
15h20, 17hl5, 19hl0, 21h20. G. Salle 4: La 
magie du destin (4) Tous les jours 12h30, 
14h45, 17h, 19h20, 21h35. G. Salle 5 Blanche 
Neige et les sept nains (3) Uh40, 13h25, 
15h 15, 17hl5, 19h05. G. L'avocat du diable (5) 
Tous les jours 21h35.13 ans. Salle 6: Le gendre 
(I Tous les jours llh40, 13h35, 15h30, 17h30, 
19h30, 21h40. G. Prix d’entrée : 8 $ , 4,25 $ en­
fants et âge d'or.

LIDO (837-0234). Salle 1: Le dernier des hé­
ros (4) v.f. de Last Action Hero. 13h, 18h45, 
2lh 15. 13 ans. Salle 2: Denis la petite peste 
(4) Tous les jours 13h, 19h, 21hl5. G. Salle 3: 
Danger pleine lune (4) Tous les jours 13h. 
L’avocat du diable (5) Tous les jours 19h, 
21hl5. 13 ans Salle 4: Le gendre () Tous les 
jours 13h, 19h, 21hl5. G. Salle 5: Le parc ju­
rassique (3) Tous les jours I3h, 18h45, 21hl5. 
G Prix d'entrée : 5,50 $; 3 $ pour les 12 ans et 
moins (sauf pour les films cotés 13 ans + l et 
plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-2828). Vidéos XXX. Ar­
dente Marianne (-) 10IH5, 12h55, 15h40, 
18h25, 2lh 10. Sodo à gogo (-) llh45, 14h30, 
17hl0, 19h55. 18 ans. Prix d'entrée: 7$.

PARIS 1694-0891). Sommersby (4) 19h. 16 ans. 
Indochine (4) 20h 15. G. Le coup de foudre (6) 
19h 15. 13 ans. Les nuits fauves (3) 2lh 15. 16 
ans. Dracula (3) V f de Bram Stoker's Dracula. 
21h30. 16 ans. Prix d’entrée : 2$.

SAINTE-FOY (656-0592) Salle 1: Le parc ju­
rassique (3) Tous les jouis 13h20, 16h, 18h40, 
21hl0. G Salle 2: The Firm () v.o.a. 12h45, 
15h45, 18h45, 21 h50. G. Salle 3: Le dernier 
des héros (4) v.f de Last Action Hero. Tous les 
jours 13h, 15h50, 18h40, 21h30. 13 ans. Prix 
d'entrée : 8 $ , 4,25 $ enfants et âge d’or.

CINÉMA DU MERCREDI DU MUSÉE DE LA 
CIVU-ISATION. 19h: Jusqu'au bout du mon­
de. Auditorium 1.

CINEMUSÉE 14h: Les peintres dans la vil- 
(«.Auditorium du Musée du Québec. Entrée 
libre avec le billet d'entrée du Musée.

VIDÉOTHÉATRES- Bibliothèque Gabrielle-
Roy, 350. rue Saint-Joseph Est. Rens. : (529- 
09241 19h: Le règne du jour.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
7950, Ire Avenue, salle Reine-Malouin. Entrée 
libre. Rens. : 624-7742. 14h: Capitaine Cro­
chet.

PREMIÈRES DE CLASSE, de Casey Kuitti Avec 
Sylvie Cantin, Johanne Émond, Dominique 
Quesnel et Marie-France Marcotte Quatre 
jeune* femme* ta rappellent leur* bon* et 
mauvais moments natté* t l'école catholi­
que qu'elle* ont frequentee. Mar au ven. 
20 h 30, le samedi 19 h et 22 h. Théâtre Paul- 
Hébert, 1451, chemin Royal. Saint-Jean de file 
d'Orléans. Rens.: 629-2202. Billets : 22 $ en se­
maine; 24 $ les vendredis et samedis

LES PAPILLONS DE NUIT, de Michel Mare 
Bouchard Avec Denise Gagnon. Antoine La- 
prise, Karl Poirier-Petersen, Normand Poirier et 
Michèle Sirois. Une mire et sa Bile, victimes 
d'un malentendu, doivent partager leur* va­
cance* arec un jeune entbomologiste à la 
recherbce d’un tri* rare papillon de nuit 
Mar au sam. 20 h 30. Théâtre de i’tle. 342, du 
Galendor, St-Pierre, île d'Orléans. Rens.: 877- 
5384. Billets : 22 $ en semaine; 24 $ les same­
dis.

UN SUR SIX, de Sam Bobrick et Ron Clark. 
Avec Gil Champagne, Jean-François Gaudet, 
Jean-Jacqui Boutet, Marie-Josée Bastien et Re­
née Hudon. Un homme que sa femme vient 
de quitter trouve refuge chez son Bis mais 
découvre avec désespoir que ce dernier est 
homosexuel. Mer au ven. 20 h 30; sam. 18 h et 
21 h. Théâtre d'été de Stoneham, 1420, avenue 
du Hibou, Stoneham. Rens.: 848-2411. Prix 
d'entrée: 20$.

MAIS QU'EST-CE QU'ON VA FAIRE AVEC, de 
Bertrand B. Leblanc. Avec Jean-Guy, Denise 
Dubois, Pierre-Yves Charbonneau Un couple 
de t babyboomers t est aux prises avec un 
Bis qui non seulement vit i leur crochet 
mais qui veut en plus abandonner ses 
études. Mer. au sam. 20 h 30. Théâtre de t'Hè- 
trière, 4950, rue Lionel-Groulx, St-Augustin. 
Sur le Campus Cap Rouge. Rens.: 872-2011. Bil­
lets : 21 $; sam. 23 $.

ROMÉO, JULIETTE, WILLIAM ET MOII Par le
Théâtre Le Syndrome. Jeu. au Sam. 20h. Cha­
pelle de la Vieille Maison des Jésuites, 2320, 
chemin du Foulon, Sillery. Prix d'entrée: 10$. 
Rens.: 845-3035.

MAL DE MÈRES, de Chantal Cadieux. Avec Ni­
cole Leblanc, Yvon Bilodeau, Antoine Durand, 
Isabelle Miquelon, Christine Séguin. Trois 
femmes sont tiraillées entre les joies et les 
frustrations de la maternité. Mar. au ven. 
20 h 30. Samedi 19 h et 22 h. Théâtre Beaumont 
St-Michel, 51, Route 132, Saint-Michel de Belle- 
chasse. Rens: 884-3344. Billets: 24 $.

IL Y A DES FANTÔMES AU CAPITOLE. Avec 
the Famous People Players. Spectacle de ma­
rionnettes géantes évoluant sous des lampes 
projetant des lumières ultra violettes (blac- 
klight). Mar. au dim. 14 h (spectacle court: 10 $; 
6 $ pour les enfants) et 20 h 30 (représentation 
intégrale: 19,50 $; 13,50 $ pour enfants). Capi­
tole. Rens.: 694-4444.

LES FOURBERIES DE SCAPIN, de Molière. 
Avec Jacques Leblanc, marie Dumais, jack Ro- 
bitaille, Lorraine Côté, Roland Lepage, Serge 
Denoncourt, Pierre-Yves Lemieux, Sébastien 
Hurtubise, Odette Lampron. Patri'Saucier. Une 
production du Trident. Mar. au Sam. 20 h. 
Théâtre du Bois de Coulonge, 1215, ch. St-Louis, 
Parc du Bois de Coulonge, Sillery. 576 places. 
Prix d'entrée: 23$; 21$; 19$. Réservations: 
(418)681-0088.

JE N'AIME QUE TOI, de Renée Taylor et Jo­
seph Bologna. Adaptation de Louise Latraverse. 
Avec Josée Deschénes et Tony Conté. Sophie 
n'a ni travail, ni cbum. Tony a trop de tra­
vail et ce qu'il souhaite le moins, c’est bien 
s'embarquer dans une histoire d'amour. 
Mar. au sam. 20 h 30. Théâtre La Fenière, 1500, 
rue de la Fenière, Ancienne-Lorette. Réserva­
tions: 872-1424. Billets : 22 $ en semaine; 24 $ 
les samedis.

SUR LES PAS DE SISSL de Yves Cantin. Avec 
Kristine Molnar, violoniste; Nicole Delisle, pia­
niste; Nathalie Magnan, soprano; Josiane Boily, 
mezzo; Gaétan LabDé, baryton, Yves Cantin, té­
nor et Denis Petermann, comédien. L'Impéra­
trice Sissi et son époux, l'empereur Fran­
çois-Joseph se racontent. Mer au sam. 20 h. 
Théâtre lyrique du Nord, Salle du centre de ski 
Le Relais à Lac-Beauport. Rens.: 849-7123. Bil­
lets: 22$.

LES GRANDES CHALEURS, de Michel Marc 
Bouchard. Avec Maryelle Kirouac, Carol Cassis- 
tat, Jacques-Henri Gagnon, Simone Chartrand 
et Réjean Vallée Amoureuse d'un jeune dé­
linquant, une femme dans la cinquantaine 
créé toutes aortes de quiproquos en tentant 
de cacher son aventure. Mar au sam. 20 h 30. 
Théâtre d'été du Manoir du Lac Delage, 40, av. 
du Lac. Rens.: 848-1818. Billets: 23 S. 21 $ en 
semaine.

** NOTE: Une liste détaillée des théâtres d'été 
dans les régions est publiée dans l'édition du 
dimanche, été

■ Remboursement pour Snow
Les personnes qui détenaient des billets pour le 
spectacle de Snow, qui devait avoir lieu hier (mardi) 
et qui a été annulé au tout dernier moment, peuvent 
se faire rembourser dès maintenant en se 
présentant au guichet de la salle Albert-Rousseau. 
Selon le présentateur de ce spectacle, les sept 
musiciens prévus par le contrat allaient être 
remplacés par un disc-jockey» et des bandes 
sonores; de là l’annulation.
■ Film canadien primé à Moscou
Le prix du meilleur scénario au Festival de Moscou, 
lequel se terminait ces jours-ci dans la capitale de la 
Russie, a été attribué au film « Les Pots cassés », 
produit et réalisé par François Bouvier. Gilles 
Desjardins est l’auteur de ce scénario ; on lui doit 
également ceux de « Shabbat Shalom » et de « Ruse 
et vengeance ». « Les Pots cassés », qui n’a pas 
encore été projeté au Québec, met en vedette Marie 
Tifo, Gilbert Sicotte, Marc Messier, Louise Deslières 
et Jean-Marc Parent.
■ Jean-Paul Légaré à La Malbaie
Le Fidéen Jean-Paul Légaré exposera ses toiles à La 
Malbaie, au Manoir Charlevoix, jusqu’à la fin de 
l’été. Né à Rimouski en 1923, cet arrière-petit-fils du 
peintre Joseph Légaré a oeuvré en journalisme 
avant de s’adonner intensivement à la peinture 
depuis 1980. Il a tenu jusqu’à maintenant une 
trentaine d’expositions, principalement à Québec, 
Chicoutimi, Rimouski et Trois-Rivières. Depuis 
toujours attiré par les paysages de Charlevoix, Jean- 
Paul Légaré a sélectionné des scènes de La Malbaie, 
des Hautes-Gorges, des chutes Fraser, de Saint-

Irénée, de Notre-Dame-des-Monts, des 
Éboulements et de Baie- Saint-Paul.

■ Affluence au cinéma...
Les salles de cinéma du Québec se portent mieux. 
En janvier, février et mars 1993, les salles de cinéma 
du Québec ont enregistré une assistance en hausse 
de 10,7 %, des recettes en hausse de 16,4 % et des 
projections en hausse de 4,6 %, comparativement à 
la même période en 1992, selon un texte de la 
Presse canadienne. Pour le premier trimestre de 
1993, l’assistance a été de 3 778 200 spectateurs, 
comparativement à 3 412 700 pour la même période 
en 1992, selon « Projections cinématographiques », 
une publication du Bureau de la statistique du 
Québec.

■ ... et diminution sur les autres 
scènes, sauf au théâtre

En ce qui concerne les arts de la scène, les 
« Indicateurs d’activités culturelles au Québec » 
soulignent une baisse du nombre des spectateurs. 
Les compagnies des arts de la scène subventionnées 
ont en effet connu une diminution du nombre de 
leurs spectateurs de 1990 à 1991, ce nombre passant 
de 3 866 923 à 3 803 217. De 1990 à 1991, les 
compagnies théâtrales ont vu leur nombre de 
spectateurs augmenter de 2 162 722 à 2 549 894, 
tandis que les ensembles vocaux et instrumentaux 
passaient de 1 136 753 entrées en 1990 à 879 226 un 
an plus tard. Après avoir reçu 460 473 spectateurs 
en 1990, les compagnies de danse n’en ont vu que 
291 043 en 1991, tandis que les compagnies d’opéra 
voyaient leurs entrées passer de 106 975 en 1990 à 
83 054 l’année suivante.

Vous avez reconnu l'artiste 
caricaturé dans cette
annonce? Si oui, écoutez CHIK 
FM 98,9 entre 6h et 20fi, du lundi 
ou vendredi; un de ses succès sera 
diffusé trois fois. Lorsque vous 
l'entendrez, composez le 670-9099; 
la première personne à rejoindre 
l'animateur gagne instantanément 
une paire de lunettes de soleil

Reliez ces points pour divulguer à 
l'animateur l'action de cet artiste afin 
d'être éligible au tirage d'un voyoge 
pour 2 personnes a Orlando en 
Floride, d'une voleur approximative 
de 1 500,00$ comprenant l'avion, 
l'hôtel et l'automobile.

Bonnes Vacances !

Tirage d'un voyage fous 
les vendredis à 16H50.
Réglements disponibles o ChfflC fM 98,9

une collaboration de :

Vacances Canadi >n
W VMM H VOVâAU

LUNETTERIE

NEW
LOOK

npuK
98,9

Les J? chos de la vie artistique

MOLSON*

Octfaifrtandi

Marie-Laure Béraud
(France)
Bar Le D Auteutl 

* Le 14 juillet à 21 h 
Le 15 juillet à 23 h
10 S (frais de service en sus)

Théâtre Capitole
Les 15 et 16 juillet à 20 h 30
10$ (frais de service eti sus)
Une collaboration de la télévision 
de Radio-Canada 't*1'

CONCERT AU KIOSQUE EDWIN-BÉLANGER. 
12hl5 et 14h30 Animation théâtral*. 19h. 
Bal musette «Hommage aux Française. Sur 
lee Flame* d'Abraham

ENSEMBLE DE CUIVRES DE L OSQ. 14b et 
19h Centre Ferland, 1600, 8e Avenue. Entrée 
libre.

SPECTACLE DE L'ÉTÉ AU PARC DE LA CHU­
TE MONTMORENCY. 13h30 et 15h: Compa­
gnie Franche de la Manne.

CE SOIR, JE DANSE EN FRANÇAIS. Ce soir 
21b: Alex Sohier. Beaugarte

Théâtre Capitole 
Le 14 luillet à 20 h 30 
10$ (frais de service en sus)
Une collaboration de la télévision 
de Radio-Canada ♦

Lévesque et Turcotte
(Québec)

MUSIQUE

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU DOMAI­
NE FORGET. 20h30 David Tananbaum. guita­
re. Pnx d entree 17$. Domaine Forget. Saint- 
Irene* de Charlevoix

MERCREDI EN CHANSONS À LA MAISON 
HAMEL-BRUNEAU. Midi Bernard Cimon. 
Chansons pour accordéon. 2608. chemin Saint- 
Louis.

Cesaria Evora
(Cap-Vert)
Bar Le D'Auteui 
Les 16 et 18 juillet à 21 h 
Le 17 pallet à 23 h 
20$ (frais de service en sus)

Chucho Valdés
(Cuba)
Cathédrale Épiscopale 
de la Sainte-Tnnité 
Le 16 |u,lct à 20 h 30 
17,50$ (frais de service en sus)

Hommage à 
Renée Martel
(Québec)

RAYNALD DROUIN ALIAS AU M. dans Chan­
sons qu'on danse. Avec 8 musiciens-chanteurs 
et chanteuses originaires du Québec, du Chili, 
du Sénégal et du Salvador 21hl5. Théâtre Petit 
Champlain, 68, rue Petit Champlain Prix d'en­
trée: 6$. Rens.: 692-2631.

Marc Ogeret
(France)
Bistro Le Tango 
Le 14 |uiBet â 23 h
Les 15.16.17 et 18 luillet à 21 h
25$
Billets en vente au Bistro Le Tango

Le groupe Me, Mom 
du Festival d’été.

I \
I h * )
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Exposition-vente des oeuvres de nos artisans, du 5 au 15 août

Plein Art déménage ses pénates à Place Carnaval
QUÉBEC — Plein Art, cette exposition-vente des oeuvres de nos 
artisans qui se tiendra du 5 au 15 août, déménage. Au lieu du 
Pigeonnier, c’est à Place Carnaval, tout près de la porte 
Saint-Louis, que seront dressées les tentes de ces créateurs.

par PIERRE PELCHAT
LE SOLEIL

C’est ce qu'ont annoncé, hier, les 
dirigeants du Conseil des métiers 
d’art du Québec qui est l'organisa­
teur de cette importante foire cul­
turelle.

Ce changement offre deux 
avantages aux artisans. D’une 
part, le nouvel emplacement est 
situé au centre d'un triangle de 
points d’intérét pour les visiteurs, 
soit le Château Frontenac, le Capi­
tole et la Grande-Allée, ce qui de­
vrait amener un flot important de

piétons. En second lieu, l'espace 
disponible est plus grand en face 
du Parlement en comparaison au 
Pigeonnier où les artisans se sen­
taient à l’étroit. Ainsi, on pourra 
accueillir de 10 à 15 artisans de 
plus que l’an passé.

Outre ce changement de lieu, 
la 13e reprise de Plein Art com­
porte d'autres nouveautés dont la 
présentation d’ateliers de forma­
tion en sculpture sur bois par 
l’école de formation de Saint- 
-Jean-Port-Joli (6 et 7 août), en 
poterie par La maison du potier de 
Québec (8 et 9 août), sur les tex­

tiles par le Centre de formation 
textile de l’Est du Québec (10 et 
11 août), sur la joaillerie par 
l’École de joaillerie de Québec (12 
et 13 août) et sur l'ébénisterie par 
l'Institut québécois d’ébénisterie 
(14 et 15 août).

« Les gens pourront amener 
leurs bijoux et apprendre à les 
nettoyer, en taire des nouveaux 
avec l’aide d'artisans ou assister à 
la conception par ordinateur de 
produits textiles », a indiqué, le di­
recteur général du Conseil des 
métiers d’art, M. Yvan Gauthier, 
qui est bien confiant de voir ces 
ateliers soulever de l’intérêt au­
près des visiteurs.

Environ 110 artisans expose­
ront leurs créations à Plein Art. 
Comme nouveautés, on pourra y

voir des vitraux, des tableaux tait 
d’aluminium brosse, des illustra­
tions sur résine, des sceaux chi­
nois, de la reliure d'art, mais à 
prix plus abordables et des bijoux 
de papier. Un artisan sur cinq en 
sera à une première expérience a 
Plein Art. Selon M. Gauthier, le 
prix de la majorité des articles 
vendus varie entre 15 et 50$.

Autre initiative nouvelle, un 
prix — le prix d’excellence Plein 
Art 1993 — sera remis à l’artisan 
dont la production aura été jugée 
la plus originale, novatrice et de 
qualité.

Au cours des dernières années, 
140 000 personnes ont circulé, en­
tre les exhibits des artisans. On 
prévoit la même affluence cette 
année.

Soeur Annie Forest de la congrégation du Sacré-Coeur

Une artiste de 88 ans lance la cirogravure
MONCTON (PC) — Jusqu'au 6 août, l’artiste acadienne 
multidisciplinaire Soeur Annie Forest expose une cinquantaine de 
tableaux à l’hôtel de ville de Moncton.

™“" juillet, l’imperceptibilité de la divi-
Par le biais des doigts de fée de nité prend forme dans la matière 
cette artiste, qui aura 88 ans le 22 pour le commun des mortels.

#

# %

U

LES SPECTACLES 
À LA PLACE DE VILLE 

DE SAINTE-FOY
Située au carrefour de la route de l'Église 

et du chemin des Quatre-Bourgeois.
Une production du Service des loisirs.•

PAUSE-MIDI DU MARDI
Démonstrations, concerts, spectacles 

et autres vous permettent de vous 
laisser surprendre, à l’heure du midi.

En cas de pluie l'animation sera annulée.

CINÉ-JEUDI
Le 15 juillet: Le jour de la marmotte.

Animation à compter de 20 h.
La projection débute à la noirceur.

En cas de pluie, la projection aura lieu 
à l'école Ressources, 3200, rue D'Amours, à 20 h.

VENDREDI EN CONCERT

iv • ' u’ 'W^

gmtÉI

Le 16 juillet:
l'Orchestre symphonique de Québec

Animation à compter de 20 h.
Le spectacle débute à la noirceur.

En cas de pluie, le spectacle aura lieu 
i l'église Saint-Denys, 1100, route de l'Église.

ENTRÉE GRATUITE

«Je vis avec le Seigneur. Je 
suis consacrée à Dieu et Jésus est 
mon époux. Je vis avec lui comme 
des jeunes mariés qui s’aiment. Je 
crois qu’il reproduit sa vie avec 
moi », a-t-elle déclaré, à son studio 
de la maison-mère de la congréga­
tion Notre-Dame-du-Sacré-Coeur, 
à Moncton.

Pour donner cours à son imagi­
nation connectée avec l’au-delà. 
Soeur Annie Forest utilise surtout 
la peinture à l'huile, l’acrylique.

l'aquarelle, le pastel et la 
cirogravure.

La cirogravure, une technique 
qu’elle a développée elle-même, 
consiste à faire fondre de la cire 
de couleur sur une plaque de mé­
tal, à la façonner avec des instru­
ments et à agrémenter les formes 
à l’aide de la peinture à l’huile.

Le tout est recouvert d’une cou­
che de vernis.

Apparemment, aucun autre ar­
tiste du Nouveau-Brunswick ne 
s’adonne à cette technique.

IcFJÈ.
ŸQÏÎB

Photo PpfHKf canadienne
Soeur Annie Forest présentant une de ses oeuvres lors du vernissage de 
l’exposition en cours à Moncton.

le festival
international du
Domaine Forget

19 JUIN AU
22 AOÛT 1993

SRC<$
Radio
Reseau FM StèrêoDtffustu* officiel

mmSAINT-IRÉNÉE, CHARLEVOIX

CONCERTS • EXPOSITIONS • BRUNCHES-MUSIQUE

20 h 30

DAVID TANENBAUM, 
guitare
PIAZZOLLA
CURRIER
WEISS £
HARRISON

17$

-HMIlfl'IlUiP—
20 h 30

L’ENSEMBLE 
SEOUENTIA 
BENJAMIN BAGBY, 
harpe médiévale 
BARBARA THORNTON,
voix
ELIZABETH GAVER, 
violon baroque Jfe
Chants d'amour

—nnwiMniua—
20 h 30

STÉPHANE LEMELIN, 
piano
FAURÉ

RAVEL
SCHUBERT ^ 

, 17*
Soirée HYDRO-QUEBEC

BRUNCHES-MUSIQUE
PROVIGO

Dimanche 18 juillet
DENIS POLIQUIN et MARC BÉLANGER

Duo de guitares

LE SOLfcIL
0. BRULE FOUR TOUT LE MONDE'

INFORMATION ET RÉSERVATION : (418) 452-3535 OU

BBillelechl (41 e) 643-ei 31

M. Yvan Gauthier, directeur général du Conseil des métiers d'art du Québec, 
à gauche, en compagnie de Mme Madeleine Dupuis et de M. Patrick 
Cordier, également associés à l'organisation de Plein Art, présentent l'affiche 
de l'événement de cette année.

LE THÉÂTRE PAUL-HÉBERT
À SAINT-JE AN, ÎLE D’ORLÉANS

Premières de classe
mardi au vendredi, 20 h 30 
samedi 19het22h

une comédie de Casey Kurtti 
traduction de Michel Tremblay 

mise en scène de René Richard Cyr

VTOUmSANCIHis^OELEVES '

et le «amedi. ----------- —---------— " ~

qfl|r

H
il ÆsaiJk. A.À «.

Marie-France Marcotte Johanne Emond Sylvie Cantin Dominique Quesnel

FeSTiVaL D'été L De QuéBeC
RESERVATIONS: 829-2202 
FORFAITS SOUPER-THÉÂTRE : 828-2275
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JEUDI 15 JUILLET

es mots qui dansent
De jeunet interprètes nous font découvrir ou redécouvrir de grondes chonsons. 

D’outres, depuis des décennies, chantent les gronds. Partout, on observe une 
nouvelle sensibilité aux mots Assistons-nous au retour de la chanson a texte7

«mns*
Marc Ogeret, chanteur Marie-Laure Béraud, chanteuse;

Hélène Pedneault, auteure; Yves Raymond, interprète.
Animatrice: Carole Vallières

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION
de llhà 12h

rT

•OVR UN NOUVf L
I USAGl Dl LA TtLEH

Ouvert au public
Le Forum sera diffusé sur les ondes de 

leletomm 9, une exdusivité Vidéotron.

l’RIX DF. IA<HANSON

HltlVAl l> fit IM IN N A MONTAI 

Ml «)« I RH

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

«MP
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Mon choix de I artiste francophone pour le Prix Radio Rock Detente du spectode le plus 
populaire du 26e Festival d'été international de Quebec est :

Nom :

Adresse :

Tél.

*
I
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LA POLITIQUE

8 accusations contre la
députée Carole Jacques
MONTRÉAL (PC) — Un 
total de 12 chefs 
d'accusation pour fraude, 
abus de confiance et exercice 
d’influence ont été 
déposés hier contre la 
députée conservatrice de 
Mercier, Carole Jacques, et 
son organisateur politique 
Jean-Yves Pantaloni pour des 
gestes présumément posés 
au cours des quatre premiers 
mois de 1991.

Quatre des 12 chefs visent con­
jointement la députée Jacques, 
33 ans, et Jean-Yves Pantaloni, 
38 ans. Les huit autres chefs 
sont partagés également entre 
les deux accusés.

Le dépôt des accusations 
contre Mme Jacques et son or­
ganisateur politique survient 
après la tenue d’une pré-en­
quête, lundi, à huis clos, par le 
juge Claude Joncas de la Cour 
du Québec.

Il ressort des actes d’accusa­
tion que les deux accusés au­
raient rencontré les hommes 
d’affaires Marc Paquin (pro­
priétaire de Les Industries de 
lavage Dentex inc.) et Alexan­
der Rack de Windsor, Ontario,

i

' jf

Carole JACQUES

(propriétaire de la compagnie 
défunte Almac) afin d’obtenir 
une récompense en argent 
pour l’aide qu’il promettait de 
fournir en vue de l'obtention 
d’une subvention d’un minis­
tère ou organisme fédéral.

Députée de Mercier depuis 
1984, Mme Jacques était au 
courant depuis quelques mois 
des soupçons qui pesaient sur 
elle puisque des perquisitions 
avaient été menées par la Gen­
darmerie royale du Canada à 
son domicile ainsi qu’à son bu­
reau de comté et celui 
d’Ottawa.

La comparution de Mme 
Jacques a été fixée au 8 
septembre.

..JL,
Québec, Le Soleil, mercredi 14 juillet 1993

Commission royale sur les peuples autochtones

Les travaux coûteraient 50 millions $
OTTAWA (PC) — La 
Commission royale sur les 
peuples autochtones pourrait 
coûter 50 millions $, ce qui en 
ferait l'une des plus 
coûteuses du genre.

Des documents gouvernemen­
taux, obtenus grâce à la Loi fédé­
rale d’accès à l’information, révè­
lent que la commission a dépensé 
plus de 13 millions $ au cours des 
neuf premiers mois de son exis­
tence.

Comme son mandat n’expire 
que dans près de deux ans, tout 
indique que la commission se 
classera parmi les plus coûteuses, 
a reconnu M. Don Kelly, porte- 
parole de la commission.

M. Kelly a déclaré mardi que 
celle-ci avait entrepris ses travaux 
en avril 1992, et qu’il était déjà 
apparent à ce moment, vu l’éten­
due de son mandat, qu’il s'agirait 
de l’une des plus coûteuses entre­
prises du genre. « Nous en étions 
conscients dès le début », a-t-il dit.

M. Kelly a expliqué que la com­
mission avait dû effectuer beau­
coup de recherches originales 
pour connaître la situation des af­
faires autochtones au Canada. Il a

souligné qu'elle s'était rendue 
dans de nombreuses communau­
tés autochtones et que d’id la fin 
de ses travaux, elle aura entendu 
des centaines de témoins.

M. Kelly a aussi fait remarquer 
qu’en plus de visiter des centres 
urbains, facilement accessibles, la 
commission a dû se rendre dans 
des communautés plus reculées 
comme Iqaluit, dans les Terri­

toires du Nord-Ouest.
Selon lui, la commission s’at­

tend à dépenser environ 40 mil­
lions $, « plus ou moins un ou 
deux millions », sans compter le 
fonds séparé de 8 millions $ mis 
sur pied pour payer les dépenses 
des témoins entendus aux audien­
ces.

Au 29 janvier dernier, les dé­

penses de la commission se répar- 
tissaient comme suit : 4 millions $ 
en salaires, près de 3 millions $ 
pour des services professionnels 
et autres, près de 2 millions $ en 
coûts de transport et de communi­
cations, des dépenses « d'informa­
tion » se montant à 794 000 $, et 
une somme additionnelle de 1,63 
millions en remboursement de 
dépenses aux témoins.

Les nouvelles technologies 
menacent nos vies privées
OTTAWA — À moins d'être directement provoqués, comme 
dans l'affaire Wilhelmy-Tremblay, les législateurs laissent 
malheureusement s’accroître la menace que font courir les 
nouvelles technologies sur les renseignements personnels des 
Canadiens, constate le Commissaire à la protection de la vie 
privée, Bruce Phillips.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Dans son dixième rapport annuel 
rendu public hier, le Commissaire 
insiste une fois de plus sur le fait

que la technologie évolue si rapi­
dement que les gouvernements 
comme l’entreprise privée ne sont 
plus en mesure de contrôler l’ac­
cès aux innombrables banques de 
données compilées sur chacun 
d’entre nous.
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MAGASINS 
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1. COUVRE-PLANCHERS
100 000 v.c. da tapis, prelarts, 
tuiles at carpattss en stock. CROSSlfY, 
DOMCO, ARMSTRONG, PfflttfSS.

2. STORES
500 modales et couleurs de stores 
verticaux, horizontaux, plisses, tissus et 
toiles. liVROR, DRACO, HUNTER DOUGLASS,
mum
3. LITERIE
80 Its en montres, 1500 douMettes, 
ensembles de draps et duvets en stock. 
CANYON, SPRMGMAD, SHEET EX.

4. PAPIER PEINT
1000 rouleaux en stock.
Pour adskw, sakm, sale de bain. saRe de 
jeux, chambres d'enfants.

5. PEINTURE
Choix de coloris limites. Marque TEfrere et 
CROWN DIAMOND.

6. SALLE DE BAIN
Plus de 100 agencements d'accessoires 
disponibles an stock. PARU, AQUARIUS, 
CAtOWEL

7. TISSUS
Dentelles, Plein Jour, Polyester Coton.
Pour tous styles de fenêtres.

TI-FRERE FABRIQUE VOS 
STORES VERTICAUX 

SELON VOS PROPRES 
MESURES

PENDANT QUE VOUS 
ATTENDEZ

grandevenie
«RAS DE VACANCES
POUR

Riwcnon .«bom pu'0
COUVRE-PLANCHERS

Tapis résidentiels
^.te^^on, de^u^nei^^

STORES

«c’est garanti»

v.c.
installation gratuite '

Prelarts sans cirage
Marques reconnues, de seulement

4,99.x.*49,99.Æ
Tapis gazon
i6’ ou 12’ plusieurs
couleurs en stock O QQ
à partir de seulement 9 y We v.c.

Tapis commercial 
ultra résistant
Envers de mousse,
8 couleurs en stock 9 AQ 
à partir de seulement 9 y r¥ v.c.

Tuiles pré-encollées
12” X 12 motifs incomparables, 
lusieurs lots en vente 

rtir de seulement

verticaux 
en vente
P.V.C. de qualité supérieure, très épais, 
vaste choix de couleurs et de modèles
Valence complètement gratuite II!

Prix Prix
L X H Ti-frère L X H Ti-frère
48 X 48 32,00 72 X 48 47,00
48 X 60 33,00 72 X 60 49,00
48 X 72 35,00 72 X 72 52,00
48 X 84 38,00 72 X 84 53,00
60 X 48 37,00 84 X 48 49,00
60 X 60 39,00 84 X 60 53,00
60 X 72 42,00 84 X 72 57,00
60 X 84 47,00 84 X 84 62,00

Verticaux économique
72” X 84”, choix dérouleurs, rails 
garantis à vie. 
seulement

MA UC UUUICUIà, li

29,99

P-C.

a partir de seulement

0,67pcà3,79
Céramique
Pour mur et plancher, style moderne en 
réduction, à partir de seulement

Meilleur prix à Québec !

PAPIERS PEINTS/PEINTURE
Papier peint
Plus de 5000 rouleaux en stock, pour 
salon, cuisine, salle de bain et chambre 
d’enfant
Prix spécial Ti-Frère : à partir de seulement

réduction, à partir de seulement 4 dû 4A AA

0OQ 7 AO lyTTrd aATyTT
P * * P C à * I ■* P C Pointi.ro Ti-Cràro

r.d.

LITERIE
Douillettes économiques

nto

Peinture Ti-Frère
Latex semi-lustré d’intérieur, le meilleur 
en rapport qualité/prix

Lavables, réversibles, très confortables, 
choix de style, à partir de seulement

seulement 17,49 les 4 litres

19,99 * 49,99S, 0,0, K.
ACCESSOIRES DE SALLE DE BAIN

Liquidation d’ensemble 
de draps en percale
180 fils au pouce, vaste choix de couleurs, Seulement 
à partir de seulement

22rW à 54y 99s,d ,q,k
Epargnez 50%

* Marchandise sélectionnée, surlace plane minimum 20 v.c.

Rideaux de douche
Le plus économique à Québec !

5,99
Lot spécial !!!
Verres, porte-savon, poubelle et autres

Jusqu'à 50% de rabais

✓Prises de mesures pour couvre-planchers.
✓Installation de tapis, prélarts et tuiles faites par des experts.
✓Confection de carpettes
✓Confection sur mesure de rideaux, couvre-lits, draperies et cantonnières.

TOUS LES SERVICES 
DE DÉCORATION SOUS 

UN MÊME TOIT

✓ Installation garantie de stores à domicile
✓ Fabrication sur mesures de stores verticaux
✓ Prises de mesure de store à domicile
✓ Service-conseil en décoration à domicile

FRERE

«Tout pour la décoration 
en stock aux meilleurs 

prix garanties»

GARANTIE DU 
MEILLEUR PRIX

«SI VOUS TROUVEZ MEILLEURS PRIX, 
J'VOUS REMBOURSE LA DIFFÉRENCE 

PLUS 10% DE LA DIFFÉRENCE.»

OUVERT : Lun., mar., mere., de 9h à 18h 
jeu . vend , de 9h à 21h sam. de 9h à 17h

215, boul. Hamel, 681-6023

L'UNIQUE 
MAX! CENTRE
D’AUBAINES EN 

DÉCORATION

« Les dix dernières années de 
progrès technologiques ont trans­
formé la valeur inhérente des ren­
seignements personnels. Chaque 
parcelle d’information à notre su­
jet intéresse quelqu’un, des don­
nées insignifiantes en apparence, 
comme notre nom ou notre âge, 
en passant par des renseigne­
ments sur notre mode de vie, com­
me nos habitudes de consomma­
tion ou nos préférences cinémato­
graphiques, jusqu’à des données 
médicales précises comme nos 
traits génétiques » écrit-il dans 
son document transmis au 
Parlement.

Pas étonnant que M. Phillips 
dénonce des situations aberrantes 
comme l’émission par une chaîne 
d’alimentation de « cartes de ser­
vice » donnant droit à des rabais, 
sans préciser aux clients que leurs 
habitudes de consommation se­
ront ensuite fichées et vendues à 
des entreprises de marketing di­
rect susceptibles ensuite de les 
harceler.

L’éthique n'était pas le point 
fort non plus d’une autre compa­
gnie payée pour détruire des dos­
siers médicaux de nature délicate 
qui a plutôt choisi de les vendre à 
une société de productions télévi­
sées comme accessoires de décor 
lors des tournages.

Moins visible que ces deux 
exemples, mais combien plus insi­
dieuse, la menace des grands ré­
seaux informatiques est surtout 
celle que le gouvernement doit 
contrer, note l’ancien responsable 
des communications au cabinet de 
Brian Mulroney.

Les outils informatiques sont 
devenus portables, puissants et 
compatibles, les données deve­
nant quant à elles de plus en plus 
concentrées compte tenu de la né­
cessité pour le gouvernement et 
les entreprises de limiter les coûts.

«C’est un peu comme si cha­
cun d’entre nous vivait dans une 
maison en verre dont les glaces 
sont opaques quand on regarde 
vers l’extérieur, mais qui laissent 
la liberté au monde entier de voir 
à l’intérieur de la maison » com­
mentait M. Phillips à propos du 
danger que comporte les dévelop­
pements en cours.

Il faut selon lui éviter de tom­
ber dans ce qu’il qualifie «d’ex­
tase technologique » pour bien 
comprendre qu’il y a lieu de met­
tre au plus tôt des balises avant de 
voir certaines des prévisions de 
George Orwell se réaliser.

Les Canadiens perçoivent d’ail­
leurs les dangers d’intrusion, puis­
que 52 % se sont dits très inquiets 
de leur vie privée dans un sonda­
ge auquel s’est associé le 
Commissaire.

Ce dernier suggère en consé­
quence une liste de contrôle de la 
vie privée à intégrer au moment 
même de la conception des nou­
veaux systèmes pour protéger la 
clientèle visée. Les thèmes de la 
transparence, du consentement, 
des cloisons entre systèmes, du 
respect et de la responsabilité sont 
notamment abordés.

CAMP
OUAREAU

72 années de presence dans les Laurentides 
Capacité d'accueil: 106 filles (8■ 15 ans) 
Ratio moniteur-enfants : 3/1

PROGRAMME 
D’APPRENTISSAGE 

DE L’ANGLAIS
Cours de langue 

optionnel - sans frais 
Programmation individuelle, 

incluant: natation, voile, canot, 
tennis, artisanat, tir à l'arc, 

planche à voile, etc. 
PLACES DISPONIBLES 

(13 ou 26 jours)
26 juillet - 7 août - 20 août 

Demandez notre 
brochure illustrée : 

Madeleine Ferguson Allen 
Camp Ouareau, 2494, rte 125 

Saint-Donat (Québec)
JOT 2C0 Tél. fax : (819) 424-2662 

(frais virés)
Accrédité par r Association des \ 

Camps du Québec et de l'Ontario .'

J i i
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LA POLITIQUE
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Des résolutions dans ce sens au congrès de la mi-août

Les jeunes libéraux pour le ticket 
modérateur et une loi antidéficit
QUÉBEC Insatisfaits du dernier budget du gouvernement 
Bourassa, les jeunes libéraux entendent profiter de leur congrès 
annuel de la mi-août, à La Pocatière, pour suggérer une série de 
propositions visant à réduire sensiblement l’héritage « bien lourd à 
porter » que s’apprête à leur léguer la génération au pouvoir.

et qui n’ont pas encore été utilisés.
Ils jugent aussi sévèrement les 

politiques relatives à la jeunesse 
—qui sont sous la responsabilité 
du premier ministre lui-même—. 
« Bien que le gouvernement du 
Québec ait injecté des sommes 
importantes pour améliorer la 
condition de la jeunesse québé­
coise, il n’y a aucun fil conducteur 
orientant ses actions en matière

de jeunesse», déplore le docu­
ment de réflexion des jeunes 
libéraux.

« Il faut cesser de guérir les 
petits bobos », indiquait hier 
Claude Éric Gagné pour défendre 
la politique jeunesse que son 
groupe suggère au gouvernement. 
Il propose notamment la mise en 
place d’un comité ministériel per­
manent responsable de la jeunes­
se. Sous la présidence du premier 
ministre, ce comité aurait la tâche 
de « faire valoir et promouvoir les 
questions relatives aux jeunes », 
un peu comme il existe actuelle­
ment des comités ministériels per­

manents pour le développement 
économique, les affaires culturel­
les et sociales, etc.

Par ailleurs, les jeunes libéraux 
de la région de Québec ont égale­
ment étudié une série de résolu­
tions à portée plus régionale com­
me l’agrandissement de l’aéroport 
Jean-Lesage de l’Ancienne-Loret- 
te, la mise en marche du projet de 
TGV (train à grande vitesse) dans 
le corridor Québec-Windsor, 
l’aide à la modernisation des 
chantiers de la MIL Davie, la cons­
truction d’une autoroute, privée et 
à péage, pour relier la région de 
l’Amiante à l’autoroute 20, etc.

BANANES BROCOLI
Produitpar GILLES BOIVIN

LE SOLEIL

« On considère qu’il (le gouverne­
ment) doit aller plus loin que ce 
qu’il a fait dans le dernier bud­
get », indiquait le président de la 
Commission jeunesse du PLQ, 
Claude Éric Gagné, à l’occasion 
d’un colloque régional des jeunes 
libéraux de la région de Québec 
tenu à Saint-Émile, hier soir.

Dans un document d’une qua­
rantaine de pages, où les fautes de 
français sont parfois criantes, 
l’aile jeunesse du PLQ suggère 
notamment :

— l’instauration d’un ticket 
modérateur pour tous les soins de 
santé offerts en clinique externe 
et la mise sur pied d’un comité 
pour revoir l’universalité des pro­
gramme sociaux et la façon dont 
sont dispensés les services de 
santé et d’éducation ;

— l’adoption d’un projet de loi 
visant à éliminer tous les déficits 
reliés aux opérations courantes de 
l’État ;

— la privatisation de l’entretien 
du réseau routier québécois ;

— la réduction du nombre de 
députés et de hauts-fonctionnaires 
et responsables d’organismes 
étatiques,etc.

Les jeunes libéraux veulent 
également mettre fin au « Noël 
des fonctionnaires » auquel don­
nent lieu, estiment-ils, la fin d’an­
née financière du gouvernement 
alors que l’appareil administratif 
multiplie les dépenses pour écou­
ler les montants prévus au budget

porté Produit du Québec, grosseur 14
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Rebuffade de l'ancien président du P LC

La libérale Doris Dawson se 
défaite, selon Yves Lemoine

CELERI
BLANCS ou CAFÉ,de l’Ontario,fraisProduit de Californie, grosseur 24

QUEBEC — La chicane entre la candidate libérale fédérale dans 
la circonscription de Beauport-Montmorency-Orléans, Mme Doris 
Dawson, et l’ancien président de l’exécutif de la circonscription, 
Yves Lemoine, a connu son dénouement, hier, avec l’annonce de la 
confirmation de l’élection d’un nouvel exécutif et le retrait de M. 
Lemoine.

Dans un communiqué, M. Riz- 
zuto prend soin toutefois de « re­
mercier M. Yves Lemoine, prési­
dent de l’exécutif sortant pour 
l’excellent travail de son équipe 
au cours des dernières années ».

M. Lemoine a occupé les fonc­
tions de président au cours des 
sept dernières années. Il avait 
contesté l’élection d’un nouvel 
exécutif estimant que son mandat 
de deux ans ne se terminait qu’en 
novembre et qu’il n’avait donc pas 
à se représenter en mai. Or, le 
parti en a décidé autrement. Ce 
délai de deux ans est une limite 
dans le temps et il peut y avoir 
une nouvelle élection avant cette 
échéance, a-t-on expliqué.

«Il n'était pas question que 
j’aille travailler pour quelqu’un 
qui m’a fait sauter », a commenté, 
hier, M. Lemoine. Pourtant, Mme 
Dawson nie avoir voulu évincer 
M. Lemoyne. Elle soutient même 
avoir demandé à M. Lemoine de 
poser sa candidature à l’élection 
de mai au poste de président. Cet­

te querelle, à son avis, n’est due 
qu’à un imbroglio.

Imbroglio ou pas, M. Lemoine 
ne porte Mme Dawson dans son 
coeur. Il a révélé que le sénateur 
Rizzuto lui avait offert le poste de 
président et qu’il avait refusé.

Selon lui, la candidate libérale 
est «une femme qui ne parle à 
personne ». Il prédit même sa dé­
faite aux prochaines élections fé­
dérales. « Le comté est perdu. 
Charles Deblois (conservateur) va 
l’emporter», affirme-t-il. Relent 
d’amertume ? Il nie avec vigueur.

L’ex-président se défend aussi 
d’avoir appuyé M. Boubacar 
Touré au détriment de Mme Daw­
son lors de l’élection du candidat 
libéral. Ce n’est pas l’opinion de la 
nouvelle candidate du clan Chré­
tien qui est convaincue du contrai-

hacun chopne

CANTALOUPpar PIERRE PELCHAT
LE SOLEIL MELON D'EAULe président de la commission 
électorale du parti libéral du Ca­
nada, le sénateur Pietro Rizzuto, a 
fait savoir, que l’élection d’un 
nouvel exécutif le 18 mai était 
conforme aux règlements du parti 
et que la contestation de M. Le­
moine était rejetée. C’est donc M. 
François-Xavier Simard qui oc­
cupe la présidence de l’exécutif.

Produit des États-Uni Produit États-Unis,grosseur 23

Pour M. Lemoine, ses déboires 
avec Mme Dawson ne l’amène­
ront pas à changer de camp. Il a 
bien reçu des avances du député 
Charles Deblois. Il a plutôt choisi 
de travailler pour le candidat libé­
ral dans Lévis, M. Jean-Marc 
Gagnon.

De son côté, Mme Dawson ne 
croit pas que cette querelle ait des 
conséquences néfastes lors de la 
prochaine élection.

82è te kilo

TOMATES PATATES
NOUVELLESROUGES

Produit des États-Unis, 11 SAC DE 5 LIVRES du Québec 
grosseur 6X6, préemballées

2,14$ le kilo

CONCOMBRE
ANGLAIS
Produit du Québec, de serre Produit des États-Unis

FO I R Ê ZUCCHINI^ LE PRÊT-À-RAVIR
2646. chemin Sainte-Foy. Sainte-Foy (près de l'Hôpital Laval)

656-1902 PACKAM
Produit d'Argentine, mûrie à point Produit du Québec,préemballéF7IM7T0

anniversaire

2,14$lsMk> 2,14$ le kk

EPINARDS CAFE FRAISOù vont les canadiens 
lorsqu'ils veulent absolument, 
indéniablement se divertir?

PloAJt chi Québec, 10 onces (284 g) VTTTORIA, 7 variétés, en grains ou moulu

À Place Fleur de Lys

jeudi 15 juillet et vendredi 16 juillet
leudi 16 heures et 19 heures 30
vendredi 12 heures. 16 heures et 19 heures 30
Adult** St? 00. Enfant* al tgador >1000 M

L** blii.u uni *n v*nt* au kloaoua d'information da I

8,75$ le kiloHB8B8HI
NOMBRE UX AUTRES SPÉCIAUX EN SUCCURSALE^ 
NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS. 
SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU’AU 18 JUILLET 1993 INCLUSIVEMENT 
_________________ DANS TOUTES NOS SUCCURSALES

Saisissez la magie... des spectacles de cirque de tous les coins du 
monde t Emerveillez-vous devant l’audace et la beauté de l’art de 

la corde raide, des animaux sauvages exotiques et de beaucoup.... 
beaucoup plus It Bienvenue, encore une fols, au cirque I

NOS REMERCIEMENTS A

kuvÿiùgP)ijSowujis
CHEVROLET

Dernière semaine de 
liquidation avant la

I
 liquidation avant la ==

fermeture pour les 
vacances d’été.

Des rabais de

50 70 I
sur toutes les collections

N.B. La boutique Simone de Paris 
sera fermée du 17 au 31 juillet 
pour les vacances.

LE JARDIN MOBILE

^



i M \\\

TVA, le réseau des tirages
Les modalités d encaissement des billets J 
gagnants paraissent au verso des billets s 
En cas de dispanté entre cette liste et la | 
liste officielle, cette dernière a pnonté J

À 2 km de Rougemont
— - - \f *. . . . -lé—- - - - - -  J

Saint-Césaire (Québec

(514)469-3821
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Le Bas-St-Laurent pourrait rater l’anesthésiste promis
MONTRÉAL — Femme de lettres bien connue, Francine Allard 
fait circuler une pétition qui a déjà recueilli 8000 signatures pour 
permettre à l’anesthésiste Anh-Tai Le de pratiquer à l'hôpital de 
Saint-Eustache plutôt qu’en Gaspésie.
........ emploi à sa conjointe, un médecin

spécialisé en urgentologie.
Le problème, c’est que le Dr Le 

s’était formellement engagé à 
« servir » quelques années en Gas­
pésie, possiblement à l’hôpital de 
Rimouski. Faute de quoi il se ver­
rait contraint de rembourser au 
ministère de la Santé et des Ser­
vices sociaux une partie du coût 
de ses études, environ 200 000 $. 
Un seul emploi

Cette embauche semblait faire 
l’affaire de toutes les parties : l’hô­
pital de Saint-Eustache aurait pu 
rouvrir ses services d’obstétrique 
et de chirurgie tandis que la con­
jointe du Dr Le aurait pu y trouver 
l’emploi d’urgentologue que ne 
pouvait lui garantir l’hôpital de Ri­
mouski. Là, de dire le Dr Jacques 
Levasseur, on lui offrait un poste 
d’omnipraticien.

Une demande de dispense a 
donc été formellement adressée 
au ministre Côté. Celui-ci n’y a 
pas encore répondu parce que, di- 
t-on à son cabinet, il est en va­
cances.

Le silence du ministre provo­
que bien du mécontentement à 
Saint-Eustache :

— le conseil municipal a adopté 
une résolution pour exiger du mi­
nistre Côté qu’il accorde sa dis­
pense sans délai et en a envoyé 
une copie au premier ministre 
Bourassa ;

— qualifiant la situation de 
pourrie, plusieurs médecins de 
l’hôpital menacent de démission­
ner si le ministre Côté empêche 
l’embauche immédiate d’un anes­
thésiste :

par DIDIER FESSOU
LE SOLEIL

En dernier ressort c’est le ministre 
de la Santé et des Services so­
ciaux, M. Marc-Yvan Côté, qui de­
vra trancher. Mais son mutisme 
dans le dossier soulève l’ire du 
conseil municipal que dirige le 
maire Jean Prévost et du conseil 
des médecins de l’hôpital que pré­
side le Dr André Bonneau.

Quant au Dr Le, il menace pu­
rement et simplement d’aller tra­
vailler à Moncton si le ministre 
Côté ne l’autorise pas à pratiquer 
son art à Saint-Eustache.
Deux emplois

Saint-Eustache est une petite 
municipalité de 40 000 âmes des 
Basses-Laurentides, située à 25 
minutes du centre-ville de Mont­
réal. Rénové et agrandi au coût de 
47 millions $, un hôpital de 170 
lits y dessert la population.

En raison du départ de ses 
deux anesthésistes épuisés par 
des horaires trop chargés, cet hô­
pital a dû fermer ses services 
d’obstétrique et de chirurgie. Ce 
qui oblige ses patients, notam­
ment 130 femmes enceintes, à se 
rendre à la Cité de la Santé de 
Laval, de l’autre côté du pont, ou à 
l’hôpital de Saint-Jérôme, 25 kilo­
mètres plus loin.

Pour remédier à la situation, le 
conseil des médecins de l’hôpital 
de Saint-Eustache vient de recru­
ter un anesthésiste tout frais 
émoulu de la faculté de médecine 
de l’université McGill, le Dr Anh- 
Tai Le, tout en garantissant un

— exaspérés que le silence du 
ministre Côté les réduise au chô­
mage. le Dr Le et sa conjointe en­
visagent maintenant d’aller tra­
vailler à Moncton. Pour le Dr Le, 
ce serait une façon de contourner 
les politiques d’affectation du mi­
nistère de la Santé et des Services 
sociaux et ne pas avoir à rembour­
ser les 200 000 $ qu’il doit s’il re­
fuse de « servir » quelques années

dans le Bas-du-Fleuve.
Une pénurie

Cette situation met en lumière 
deux faits majeurs :

— il y a pénurie d’anèsthésistes 
au Québec et celle-ci se prolonge­
ra durant les cinq prochaines an­
nées. Plusieurs hôpitaux risquent 
donc de connaître les mêmes pro­
blèmes que ceux qui assaillent

l’hôpital de Saint-Eustache. C’est 
d’autant plus absurde, de faire re­
marquer le maire Jean Prévost, 
que l’hôpital de Rimouski emploie 
déjà cinq anesthésistes (sur un 
plan d’effectif de sept) et que la 
situation qui y prévaut est moins 
urgente qu’à l’hôpital de Saint- 
Eustache.

— les politiques d’affectation

du ministère de la Santé et des 
Services sociaux dont bénéficient 
les régions désignées sont particu­
lièrement mal vues par le corps 
médical montréalais. Ainsi, ces 
derniers mois, pour aller pratiquer 
à Repentigny et à Saint-Hya­
cinthe, deux spécialistes ont exigé 
les mêmes avantages que leurs 
confrères des régions éloignées. 
En vain, il est vrai.

Le sort de L’Archipel connu d’ici à la fin du mois
QUÉBEC — Une porte-parole du ministre de la Santé et des 
Services sociaux du Québec a indiqué hier au SOLEIL que même 
en vacances, ce dernier devrait être en mesure de décider du 
sort de L’Archipel d’entraide de Québec d’ici ?. la fin du mois 
courant.

Et il a ceci de particulier qu’il 
s’occupe aussi des proches ou voi­
sins qui sont aux prises avec ces

éclopés, ceux qui en sont envahis, 
débordés, sans vraiment pouvoir, 
les aider.

par ALAIN BOUCHARD
LE SOLEIL

C’est demain au plus tard que la 
Régie régionale de la santé et des 
services sociaux (RRSSS) doit re­
mettre au ministre Marc-Yvan Cô­
té le rapport qu’il lui avait d’abord 
commandé pour le 30 juin et pour 
lequel il a ensuite consenti un 
nouveau délai de 15 jours.

L’Archipel d’entraide, groupe 
communautaire psycho-social qui 
a pignon sur rue dans la côte d’A- 
braham, ne pourra plus payer son 
loyer dans 18 jours et fonctionne 
complètement sur le bénévolat de­
puis 10 jours. C’est un manque à 
gagner de quelque 200 000 $ qui 
est en cause dans le portrait de la 
situation commandée à la RRSSS 
par le ministre Côté.

« Ce dossier reste toujours 
prioritaire pour le ministre, a dé­
clare son adjointe aux communi­

cations, Mme Claire Rémillard. Et 
même en vacances, il le traitera 
dans les délais prévus. »

C’est une phsychologue et six 
travailleurs de rue à 20 000 $ par 
année qui ne touchent plus de sa­
laire depuis le 5 courant. Et juillet 
est le dernier mois de loyer qui a 
pu être payé.

« On ne sait plus s’il y a encore 
une carte à jouer pour ne pas dis­
paraître, a confié l’un des diri­
geants du groupe, M. Serge Bé- 
dard. Ce que nous vivons présen­
tement est vraiment très pénible. »

Le groupe de L’Archipel, qui 
compte sur de nombreux béné­
voles en plus de ses sept salariés 
habituels, s'est spécialisé dans 
l’intervention en situation de crise 
psycho-sociale lourde. Il s’occupe 
des naufragés de la solitude, de la 
pauvreté, de la maladie mentale, 
de l’alcool, de la drogue et de la 
prostitution.

Air Alliance et les pilotes de 
ligne négocient aujourd’hui
QUÉBEC — Les représentants d’Air Alliance et de l’Association 
canadienne des pilotes de ligne négocieront aiyourd’hui à 
Montréal, avec le médiateur André Courchesne. ■ •

lotes, M. Vincent Charron, n’a pu 
préciser si le syndicat avait revu à 
la baisse ses demandes salariales. 
Le porte-parole d’Air Alliance, M. 
Bernard Juteau, a affirmé pour sa 
part que la compagnie « restait re­
lativement sur ses positions ». 
« Nous sommes prêts à donner un 
peu plus, mais il faut toujours te­
nir compte de la concurrence.

La médiation avait été deman­
dée par la partie patronale. En dé­
but d’année, M. Courchesne avait 
agi comme conciliateur dans le 
dossier. t'-

La compagnie aérienne a annulé 
ses vols depuis le 25 juin, en rai­
son de la grève de sa centaine de 
pilotes. La semaine dernière, M. 
Courchesne a rencontré à tour de 
rôle chacune des parties. Des 
séances de négociation sont pré­
vues pour aujourd’hui et demain.

Les salaires sont le principal 
point de mésentente entre Air Al­
liance et ses pilotes. Ceux-ci récla­
ment la parité avec les autres pi­
lotes régionaux d’Air Canada. La 
compagnie rétorque qu'une telle 
parité équivaudrait à une augmen­
tation de 50 % sur deux ans.

Hier, le porte-parole des pi-

Rêvez... 
en 30 couleurs

■ 3200 logements 
seront rénovés

QUÉBEC (PC) — Le gouverne­
ment du Québec a alloué pour- 
1993-1994 une enveloppe budgé-, 
taire de 23,5 millions $ pour la; 
rénovation de quelque 3200 loge-; 
ments, majoritairement occupés- 
par des ménages à faible revenu. 
Le ministre des Affaires munici­
pales et responsable de l’Habita­
tion, Claude Ryan, en a fait l’an­
nonce hier.
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Avec un tel choix de 
couleurs et un prix aussi 
avantageux, il vous sera 
facile ae redécorer ! La 
moquette saxony 
«Westwood» de Harding est 
faite au Canada; conçue en 
nylon très dense, elle est 
traitée contre les taches, la 
saleté et l'électrostatique. 
Largeur approximative de 
12 pi (3.66 m).
Rayon de la moquette, 272.

Téléphonez au magasin 
Eaton le plus près.

A lesAva NTAGES
DE LA CARTE EATON

Obtenez la livraison gratuite 
lorsque vous utilisez votre 
carte Eaton. Détails en 
magasin.

Hôtels et centres de villégiature Delta et 
Eaton, une association dont vous profitez! 
Super tarifs de l’été 1993!
Delta Sydney......................................................... 69 00
Delta Barrington, Halifax..................................95 00
Delta Brunswick, Saint-Jean............................75.00
Delta Trois-Rivières.......................................... 72.00
Delta Sherbrooke.............................................72.00
Delta Montréal .............................................. 115.00
Delta Ottawa Hotel & Suites............................ 89.00
Delta Chelsea Inn, Toronto........................... 105 00
Delta Toronto Airport...........................................  74 00
Delta Meadowvale Resort & Conference
Centre, Mississauga............................................. 84 00
Delta Winnipeg................................................ 75.00
Delta Regina.................................................... 63.00
Delta Bessborough, Saskatoon..................... 65.00
Delta Bow Valley, Calgary............................110 00
Delta Edmonton Centre Suite Hotel 89 00
Delta Mountain Inn, Whistler............................... 89 00
Delta Place, Vancouver................................ 155 00
Delta Vancouver Airport Hotel & Marina...... 135 00
Delta Pacific Resort & Conference Centre.
Vancouver.................................................... 135 00
Delta Orlando..................................................69 00 US
Certains restrictions et conditions peuvent 
s appliquer. Veuillez téléphoner pour plus de 
détails au 1-800-268-1133

EATON
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas
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Blue Bonnets: les négociations sont au point mort
QUÉBEC — Le conflit qui paralyse' l’hippodrome Blue Bonnets 
depuis lundi soir risque de durer. Une rencontre avait lieu hier soir 
à Trois-Rivières rassemblant des représentants de l’hippodrome 
trifluvien, dirigé par un ancien de Blue Bonnets, Michel Giguère, 
de la piste montréalaise et de la Commission des courses du 
Québec en vue d’établir une nouvelle programmation.

Plusieurs événements préalablement prévus pourraient être tenus aux hippodromes de Québec et de Trois-Rivières.

Guy Bertrand devra se contenter de 5000 $
QUÉBEC — Les avocats Guy Bertrand & Associés, qui 
réclamaient un honoraire spécial de 25 000 $ dans le dossier de 
fusion des villes de Rouyn et de Noranda, devront finalement se 
contenter des 5000 $ que vient de leur octroyer la cour d’appel.

pv RICHARD HÉNAULT
LE SOLEIL

Cette cause avait atteint la Cour 
suprême, qui maintenait le juge­
ment de la cour d’appel invalidant 
les lettres patentes de fusion des 
deux villes de l’Abitibi. L’avocat 
de la Vieille Capitale y représen­
tait un groupe de citoyens de 
Noranda.

Pour réclamer l’honoraire spé­

cial de 25 000 $, Me Bertrand allé­
guait l’importance de la cause, la 
difficulté des questions de droit 
plaidées, l’étendue du travail exi­
gé pour la préparation du mé­
moire d’appel et le mémoire sup­
plémentaire déposé après le début 
de l’audition. Mais le procureur 
général du Québec contestait cet­
te demande.

Dans leur jugement unanime, 
les juges Louis LeBel, Paul-Arthur 
Gendreau et Christine Tourigny,

de la cour d’appel, soulignent qu’à 
l’origine, plusieurs motifs étaient 
soulevés par les citoyens mais 
qu’un seul a été retenu. La Cour 
suprême a également écarté les 
autres questions séance tenante. 
À ce stade ultime, cependant, le 
gouvernement du Québec, le gou­
vernement fédéral et ceux de cer­
taines provinces canadiennes ont 
participé au débat.

Compte tenu de la difficulté 
réelle de la question juridique en 
litige mais de l’absence d’utilité 
des autres moyens, la cour d’appel 
a donc donné raison à Me Ber­
trand mais a ramené sa réclama­
tion de 25 000 $ à 5000 $.

TOURNOI DE GOLF DE LA CORPORATION MAISON JOLI-RÊVE
Le président d’honneur, M. Gilles Grégoire ainsi que les membres 
du conseil d'administration de la Corporation Maison Joli-Rêve 
remercient les généreux commanditaires de cette 2e édition.
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COLLECTIONS 
DE TISSUS , 

PRINTEMPS-ÉTE 
DÉPÊCHEZ-VOUS! 
LE CHOIX DIMINUE 

RAPIDEMENT!

DES TISSUS D’UNE VALEUR D 
5 000 000$ DOIVENT ÊTRE VENDUS! i
* (excepté tissus du mur à 2,50$, tissus sélectionnés, tissus de base et nouveautés d'automne)

NOS MEILLEURS TISSUS DÉCORATIFS POUR LA MAISON

25% à 60% DE RABAIS!!!
FABRICVILLEs P

Le plus grand distributeur de tissus et tentures avec 140 magasins a travers le Canada
STE-FOY — PLACE LAURIER "
2740, bout Laurier
3e étage sur la Promenade 651-3489

Lundi au mercredi 10h à 17h 30 Samedi 9 h a 17h 
Jeudi-vendrèdi : 10 h a 21 h Dimanche 12-h a 17 h

tures avec 140 magasins a travers le Canad;
nilCDCr * MU* sur tissus de bas* t.&tus rit. mur a 
vUlDlü 2 SO $ et nouveautés d automne

1505. rue d Estimauville 661-6128

Lundi-mardi: TO h a 17 h 30 Samedi 9 h a 17 h
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d espace, tous les 

articles ne sont pas 
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par JACQUES DALLAIRE
LE SOLEIL

Les négociations entre l'Associa­
tion du trot et amble (ATAQ) re­
présentant les propriétaires et 
hommes à chevaux et Blue Bon­
nets sont au point mort. Plusieurs 
événements importants préalable­
ment prévus à l’hippodrome 

: montréalais pourraient être tenus 
à Trois-Rivières ou à Québec.

La Commission des courses a 
déjà reporté à une date ultérieure 
les épreuves qui devaient être 
courues à Blue Bonnets demain, 
samedi et mercredi prochain dans 
le cadre du circuit Québec. Par ail­
leurs, comme plusieurs proprié­
taires ne savaient plus à quoi s'en 
tenir, la commission a indiqué 
hier que la date limite d’inscrip­
tion en vue des courses de la Cou­
pe des éleveurs est toujours fixée 
à demain, 15 juillet.

Entre-temps, le programme 
prévu aujourd’hui à Blue Bonnets 
a été annulé et, hier, on ne comp­
tait aucune inscription en vue des 
trois autres normalement à l’af­
fiche en fin de semaine. « Les pro­

positions faites jusqu’à mainte­
nant par la direction de Blue Bon­
nets sont loin d'étre satisfaisantes, 
commentait hier au SOLEIL le 
président de l’ATAQ, M. Guy Bris- 
sette. Ça pourrait durer ou se ré­
gler assez vite, mais on veut que 
M. André Marier (p.-d.g de la 
piste) nous propose des condi­
tions rassurantes. On ne vise pas 
avoir sa tête, contrairement à cer­
taines intentions qu’on nous 
prête ».

Blue Bonnets, qui génère 80 % 
des 400 millions $ de retombées 
annuelles des courses attelées au 
Québec, affirme ne pas pouvoir 
souscrire à l’ensemble des deman­
des des propriétaires et hommes à 
chevaux. L’hippodrome est dispo­
sé à améliorer dès maintenant la 
sécurité de la piste et propose d’a­
jouter un programme supplémen­
taire par semaine ou 35 000 $ de 
plus en bourses pour augmenter 
les gains des propriétaires, mais 
l’ATAQ rétorque qu’il s’agit là 
d’un cataplasme.

Le président de l’Association 
des propriétaires et éleveurs de 
chevaux standardbred du Québec,

le Dr Lucien Paiement, n’en pense 
pas moins et affirme, en entrevue 
au SOLEIL, que les demandes de 
l'association sont très raisonna­
bles.

D'après lui, le conflit qui s’ins­
talle est très symptomatique du 
profond malaise qui mine l'indus­
trie des courses attelées depuis 
des années. « La plupart des pro­
priétaires et éleveurs sont à bout 
de souffle. Qu’on le veuille ou 
non, toute l’industrie gravite par 
Montréal et entre les mains de An­
dré Marier qui abuse de son pou­
voir. U est plus que temps qu’il 
quitte la barre, pour donner un 
nouvel élan à une industrie où 
tout le monde, à part lui qui serait 
le seul à en profiter, est en train de 
manger sa chemise ».

Même si M. Marier détient un 
contrat « blindé » et avec la ville 
de Montréal et le gouvernement 
du Québec lui assurant la gestion 
de l’activité courses à Blue Bon­
nets jusqu’en 1998 et renouvela­
ble jusqu’en 2008, M. Paiement a- 
joute que «si ça ne peut pas 
sauter légalement à Blue Bonnets, 
ça va sauter pareil ».

Il précise que l’industrie ne doit 
plus se contenter d’être une sim­
ple entreprise de gambling, mais 
qu’elle doit développer un cré­
neau davantage associé au diver­
tissement et au loisir. « Il faut un 
virage à 180 degrés, dit-il, sinon 
cette industrie est morte ! »

UNE SELECTION REMARQUABLE POUR UNE VALEUR SÛRE.
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PRIVILEGES

A L'ACHAT DE VOTRE FOURRURE, REÇEVEZ 
LA CARTE PRIVILÈGES LALIBERTE QUI
VOUS OFFRE DES AVANTAGES EXCLUSIFS :

mm tïO/p de, rc,bais sur TOUTE la marchandise 
■v /O MEME sur les prix déjà réduits.

‘ARATIONS NORMALES GRATUITES
tout achat de vêtement.

sur la fourrure et les services connexes, les pelisses, 
ats-cadeaux et ou restourant.

FINANCEMENT

:ITEZ DE NOTRE PLAN DE FINANCEMENT
12 MOIS SANS INTÉRÊT
Seules les taxes de vente payables à l'achat. Financement sur 

pfecè sans intermédiaire, pour personne admissible.

LMIBERTÉ VOUS OFFRE LE MEILLEUR SERVICE APRÈS-VENTE

la chance de gagner 1 des 72 billets doubles selon les dates 
pnèts, cl Théâtre Lyrique du nord avec Yves Cantin. Troi- 
tiragê le 16 juillet à 16 h. Détails du concours en magasin.

totale de 2845$ 'Théâtre Lyrique 
du nord

JL
FERME LE DIMANCHE POUR LA PERIODE ESTIVALE

Mercredi-jeudi-vendredi lOh a 21 h Dimanche 11 h a 17h tous les magasins
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L’ONU fustigée pour son raid funeste en Somalie
MOGADISCIO (Reuter, AFP, AP) — L’émissaire des Nations 
unies en Somalie a déclaré hier que la pression exercée sur le chef 
de clan Mohamed Farah Aidid ne se relâcherait pas, en dépit des 
critiques suscitées par le raid des forces américaines et alliées sur 
son QG de Mogadiscio, lundi.

Le Comité international de la 
Croix rouge a dénombré au moins 
54 morts et 174 blessés dans cette 
attaque. L'alliance nationale so- 
malienne (SNA) du général Mo­
hamed Farah Aidid a publié, elle, 
une liste de 73 Somaliens tués et 
fait état de 234 blessés somaliens.

«Il y a un moment où il faut 
employer la force. Je crois que l’a­
paisement est une mauvaise stra­

tégie quand le terrorisme persiste. 
Nous répliquerons aux actes de 
terrorisme. Il faut désarmer la 
ville », a dit l’amiral en retraite Jo­
nathan Howe.

Ses propos semblaient dirigés 
contre le gouvernement italien qui 
s’est démarqué de la logique de 
guerre, le Vatican et les orga­
nismes humanitaires présents à 
Mogadiscio, qui se plaignent de 
ne plus pouvoir accomplir leur

L’AUTOCAR “AU QUEBEC"
1 Jour: 17. 24juillet, 1er. 8 
août, depart 14 h, autocar, 
guide 70,

l FABULEUSE HISTOIRE D’UN ROYAUME I
I Jour 16,17,22,23,24 ,25,29.30, 
31 juillet. 1er. 5.6.7.8 août, autocar 
dîner, souper, 120*
guide et croisière

2 Jour»: departs IS. 31 juillet. 
5 août, 1 nuit. 5 repas, tour de 
ville, croisière, guide 239*

eus d’artifice, La Ronde. Imax
Blôdome ou Jardin botanique, dîner, souper

UmUi
1 18,25 juillet 120$

Montréal, Biodôme, Imax,
Jardin botanique, dîner, souper 1 24,31 juillet, 1,7,14 août. 100$
Les Baleines, Charlevoix, dîner, souper 1 18,24 juillet. 8,14 août 99$

Voyages Solange Goulet 
Charlesbourg Québec Sainte-Foy

626-8966 681-1456 657-2004
1 -800-463-6940 Perm* du 

Québec

ACURA OPTIMA
4901, bout, des Galeries, Québec. 

(418) 622-8180

A COMBIEN 
VOULEZ-VOUS 

VOTRE
Integra

1993 ?
COCHEZ ICI

INTEGRA RS 1993

*
m
%

* Transport : 435 $. Taxes en sus. Modèle DA934P

Moteur 4 cylindres, 1.8 litre, DACT, à 16 soupapes, injection de 
carburant, suspension indépendante et freins à disques assistés 
aux 4 roues, direction à crémaillère, glaces teintées, phares 
halogènes, radio AM/FM stéréo cassette, sièges-baquets, horloge 
numérique, et plus encore.

□ $ PAR
MOIS**
POUR 48 MOIS

INTEGRA RS 1993

* ‘Prix de location pour modèle DA934P basé sur 48 mois, avec 
versement initial de 995 $ (ou échange équivalent). Le prix ne 
comprend pas les frais d'immatriculation, de transport (435 $), 
(assurance et les taxes. Premier versement et dépôt remboursable 
de 300 $ requis. Crédit sujet à (approbation de Honda Canada 
Finance. Frais de 10 C par kilometre après 96 000 km. L'Assistance 
routière et le Programme de protection prolongée ACURA sont 
offerts en option sur les INTEGRA 93.

□ 4,8 */. POUR 
48 MOIS

SUR TOUS LES MODÈLES INTEGRA 1993
Sujet à I approbation du crédit.

LES CONCESSIONNAIRES ACURA ONT AIGUISÉ LEURS CRAYONS 
MAIS HATE/-VOUS. CETTE OFFRE EST PROLONGEE 
JUSQU’AU 30 JUILLET 199.1 SEULEMENT.

ACURA
BAIL

ACURA
LES CONCESSIONNAIRES
FIABLES

ACURA DE LÉVY
164, route Kennedy, Lévis. 

(418) 835-1311

mission dans le climat d'insécurité 
qui prévaut.

«Maintenant, tous les étran­
gers courent des risques. On ne 
peut résoudre la question par la 
force. La guérilla urbaine peut du­
rer des années, car ces types ont 
l'habitude de se battre », a dit 
Mike McDonagh, de l'organisa­
tion Irish Concern.

Jonathan Howe s’est dit « bou­
leversé et indigné » par la mort de 
quatre journalistes tués par la 
foule lundi.

Trois d’entre eux travaillaient 
pour Reuter et le quatrième pour 
l'Associated Press. Leurs dé­
pouilles sont arrivées au Kenya 
hier soir, à l’aéroport Wilson de

Nairobi, à bord d’un avion affrété 
par Reuter.

L’Italie a menacé hier de retirer 
ses casques bleus de Mogadiscio 
si l'on n’aplanissait pas les diver­
gences quant à la conduite de la 
mission de l’ONU dans la capitale 
somalienne.
Résolutions prises à la lettre

Le ministre des Affaires étran­
gères Beniamino Andreatta a in­
formé le secrétaire général de 
l’ONU, Boutros Boutros-Ghali, 
que les casques bleus italiens de­
vaient être transférés au nord de 
Mogadiscio si aucun accord 
n’intervenait.

Il a dit espérer que les choses 
seraient précisées lors d’une réu-
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nion sur les objectifs politiques de 
l’Onusom (Opération des Nations 
unies en Somalie).

Si tel n’était pas le cas, «j’ai 
demandé que le tiers de notre 
contingent déployé à Mogadiscio 
soit redéployé dans des provinces 
au nord de la capitale où se trou­
vent déjà les deux tiers restants », 
a précisé le chef de la diplomatie 
italienne.

De leur côté, les États-Unis ont 
retiré de Somalie un contingent 
de 2200 marines, départ qui sera 
suivi cette semaine de celui de 
quatre avions de combat AC-130.

Un porte-parole du Pentagone 
a toutefois dit que cela ne signi­
fiait nullement que les États-Unis 
réduiraient leur contribution aux 
opérations de l’ONU contre le 
chef de clan Mohamed Farah Ai­
did, 4161 soldats américains de­
meurant sur le sol somalien.

À Washington, entre-temps, le 
sénateur démocrate Robert Byrd, 
président de l'influente Commis­
sion des crédits budgétaires, s'est 
elevé hier contre le rôle joue par 
les forces américaines en Somalie 
et a appelé le president Bill Clin­
ton à ordonner leur rapatriement 
M. Byrd est le premier sénateur à 
réclamer une telle mesure.

Jonathan Howe a pris acte des 
déclarations italiennes mais a sou­
ligné que les résolutions du Con­
seil de sécurité prévoyant le dé­
sarmement des chefs de clan 
seraient respectées à la lettre. ;

Celui qui est dans le collima­
teur de l’ONU, Mohamed Aidid, a 
affirmé, dans une interview accor­
dée à un hebdomadaire italien 
avant l’attaque de son QG, qu’il 
était prêt à dialoguer avec l’ONU 
mais qu’il ne pouvait « se soumet­
tre à l’arrogance de la puissance 
militaire ».

»

■

Ce petit Haïtien mentalement attardé pleure dans son lit de (hôpital La 
Providence, au nord de Port-au-Prince, qui fait face à une pénurie de 
médicaments dû à (embargo international contre Haïti.

7 % des enfants haïtiens 
mourront de malnutrition
WASHINGTON (Reuter, AP, AFP) — La malnutrition s’étend 
rapidement en Haïti et risque d’entraîner la mort de 7 % des 
enfants, a déclaré hier l’Organisation de santé panaméricaine 
(PAHO).

Dans un rapport de 80 pages en 
français, l’organisation précise 
que le sida progresse également 
rapidement en Haïti et que la tu­
berculose a pris les proportions 
d’une épidémie.

« En mars 1993 à Gonaïves, il y 
avait deux fois plus d’enfants 
souffrant de malnutrition aigüe et 
de malnutrition grave — c’est-à- 
dire en danger de mort imminente 
— qu’il n’y en avait en septembre 
1990», lit-on dans le rapport.

Lors de la grave sécheresse d’il 
y a trois ans, environ 3,5 % des
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enfants de Gonaïves, dans l’ouest 
d’Haïti, souffraient d’une grave 
malnutrition. Mais les choses ont 
empiré depuis le coup d’État mili­
taire de septembre 1991, qui a été 
suivi d’un embargo commercial 
régional, et, plus récemment, par 
un embargo international sur le 
pétrole destiné à contraindre les 
militaires à renoncer au pouvoir.

Le rapport a été préparé par les 
médecins Xavier Leus et Marie 
Andrea Diouf, membres du 
PAHO, qui fait partie de l’Organi­
sation mondiale de la santé 
(OMS).

Alors que l’embargo internatio­
nal rend caduc le système haïtien 
de transports, les hôpitaux déjà 
sous-équipés sont rapidement dé­
pourvus de médicaments pour les 
patients.

Par ailleurs, une trentaine de 
responsables politiques et de par­
lementaires haïtiens ont quitté 
hier Port-au-Prince pour New 
York, où doit débuter aujourd’hui, 
sous l’égide des Nations unies et 
de l’Organisation des États améri­
cains (OEA) un dialogue politique 
afin de parvenir à une nor­
malisation du parlement qui 
puisse ratifier la nomination d’un 
nouveau premier ministre.

Cette ratification, assortie 
d’une trêve politique et d’un pacte 
social, est la première étape , de 
l’accord conclu le 3 juillet entre le 
président élu en exil, Jean-Ber­
trand Aristide, et le chef de l’ar­
mée, le général Raoul Cédras.

■ Tuerie au hasard en 
Afrique du Sud

JOHANNESBURG (AFP) - 
Quatorze personnes ont été tuée: 
par balle lundi soir par des tireur 
qui ouvert le feu au hasard depui: 
leur voiture dans la cité noire d< 
Sebokeng, au sud d< 
Johannesburg, a-t-on appris hiei 
de sources policières e 
hospitalières. Ces nouveaux décè« 
portent à plus de 700 le nombre de 
personnes tuées depuis le 1er ma 
lors de violences dans les cité: 
noires d’Afrique du Sud, selon le; 
chiffres fournis par la police. Pai 
ailleurs, un Noir mort en garde ï 
vue le week-end dernier après 
avoir été interpellé pour sî 

participation active présumée \ 
des massacres commis dans des 
townships était membre d’tim 
organisation blanche d’extrême 
droite, a affirmé hier le journal 
The Star.

I i i
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Magasinez plus facilement avec 
une carte de crédit Radio Shack. 
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et détaillants participants Radio 
Shack Cartes MasterCard et 
VISA acceptées

Piles/bandes/CD/acessoires non fournis sauf mention contraire. 
Radio Shack rejette toute responsabilité relative aux erreurs pho­
tographiques ou typographiques Sauf pour les articles en écou­
lement, une commande différée sera accordée si un article est 
épuisé au moment du solde Nous indiquons les prix de détail 
réels sans les taxes applicables

■ Bill Clinton sous la barre des 50%
WASHINGTON (AFP) — La cote de popularité de Bill Clinton demeure 
en dessous de la barre des 50%, malgré les acquis du sommet du G7 à 
Tokyo, considéré par la presse américaine comme un succès pour les 
Etats-Unis, selon un sondage USA Today/CNN publié hier. Quelque 
45% des Américains approuvent l’action du président américain, tandis 
que 48% la desapprouvent, selon cette enquête réalisée du 9 au 11 
juillet par I institut Gallup sur un échantillon de 1002 personnes, avec 
une marge d’erreur de 3 points.

■ Retrait des casques bleus de la Bosnie?
NATIONS UNIES (AP) — Thorvald Stoltenberg, médiateur de l’ONU 
pour 1 ex-Yougoslavie, a prévenu hier que les Nations unies pourraient 
être obligées de se retirer de Bosnie-Herzégovine si les combats, les 
attaques contre les casques bleus et les problèmes humanitaires se 
poursuivent M. Stoltenberg a lancé cette mise en garde afin que la 
communauté internationale se mobilise pour faire plus pour tenter de 
résoudre cette crise, avant les nouvelles discussions de paix prévues la 
semaine prochaine à Genève.

■ L’avenir économique perturbé de l’ex-URSS
MOSCOU (Reuter) — La Russie a demande hier aux six républiques 
musulmanes d Asie centrale de se prononcer sur leur avenir

économique: soit une union avec la Communauté des Etats 
Indépendants (CEO. soit une alliance avec la Turquie, l’Iran et le 
Pakistan. Cet appel s'adresse au Kazakhstan, à l’Ouzbékistan, au 
Tadjikistan, à la Kirghizie, au Turkménistan et à l’Azerbaïdjan. De leur 
décision dépend en effet l’avenir de l’union économique que souhaitent 
constituer neuf des 10 États de la CEI. Russie, Ukraine et Biélorussie — 
la troïka slave — ont convenu la semaine dernière de créer une union 
économique facilitant la libre circulation des biens et des personnes, 
ébauche d’une union économique.
■ Les contradictions de Yasser Arafat
TUNIS (AFP) — Le chef de l’OLP Yasser Arafat est revenu hier sur ses 
déclarations faites la veille à la presse à Tunis qui confirmaient 
l’existence de « contacts secrets » entre son organisation et des 
responsables israéliens. Selon une mise au point diffusée hier par 
l’agence officielle palestinienne WAFA à Tunis, le chef de l’OLP a 
seulement fait état de « tentatives de rencontres » avec des Israéliens à 
Washington en soulignant que « ces tentatives n’avaient pas abouti ».
■ Règlement de comptes chez les gitans: 7 morts
METZ, France (AFP) — Six personnes issues de la communauté gitane 
et ayant des liens de parenté ont été assassinées lundi à Metz-Magny 
(Moselle, est) par un septième gitan qui s’est ensuite suicidé hier, a-t-on 
appris de source policière. Les enquêteurs ignoraient encore, hier soir 
les mobiles ainsi que les circonstances de ces assassinats et du suicide

qui s’en est suivi. Selon les éléments de l’enquête, il semble que M. 
Henri Neuville (53 ans), surnomme Pierrot le fou, ait abattu quatre 
hommes et deux femmes apparentés avec lui, âgés de 24 à 53 ans, et 
travaillant dans la récupération de ferrailles. Sur les lieux du drame, les 
policiers ont retrouvé huit douilles provenant d’un pistolet de 7,65 mm.
■ Plus de naissances hors mariage aux USA
WASHINGTON (AFP) — De plus en plus d’enfants américains naissent 
hors mariage, et cela dans toutes les catégories socio-économiques et 
raciales, selon un rapport publié hier. Entre 1982 et 1992, la proportion 
de femmes blanches ayant un enfant hors manage est passe de 10 à 17 
%, précise cette étude réalisée à partir des données du recensement 
Us pourcentages sont passes de 16 à 27 % pour les femmes d’origine 
hispaniques et de 49 à 67 % pour les Noires. Us chiffres montrent 
egalement que les naissances hors mariage ne sont plus uniquement le 
fait de femmes pauvres et ayant fait peu d’études.

■ Il menace de se convertir au catholicisme
LONDRES (AFP) — Un prêtre anglican, dont la femme souhaite être 
ordonnée conformément à la décision du synode de l’Église 
d’Angleterre en novembre dernier, menace de rejoindre l’Eglise 
catholique même s’il doit pour cela devenir laïc. Mark Millward, 31 ans, 
est actuellement prêtre dans la paroisse de Pennywell, près de 
Newcastle (nord de l’Angleterre) alors que son épouse Caroline, est 
diaconesse. U couple est marié depuis cinq ans. Cette querelle 
religieuse n’a pas cependant affecté leur vie de couple.
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Les sénateurs
seraient-ils
masochistes?
EM J n annulant leur décision de se verser une alloca­
tion non imposable de 6000 $ par année pour le loge­
ment, les sénateurs ont certainement eu le bon réflexe. 
Mais la virulence de la réaction des Canadiens à l’égard 
du geste du Sénat aura non seulement contribué à ce 
soudain changement de cap, mais elle interroge à nou­
veau la pertinence et le rôle de celui-ci.

La sénatrice Solange Chaput-Rolland — qui s’était 
opposée à ce cadeau — se faisait certainement l’écho de 
plusieurs de ses collègues lorsqu’elle parlait de l’humi­
liation et du discrédit provoqués par cette volte-face. 
Comment une institution dont le mandat est justement 
de s’assurer que le gouvernement prenne de sages déci­
sions a-t-elle pu se gourer si lourdement?

La population canadienne subit, depuis trois ans, les 
effets de la récession. Ceux qui ont encore la chance 
d’avoir un emploi voient leurs salaires gelés, dans le 
secteur public, en particulier.

Bien plus, le revenu disponible diminuera fortement, 
à la suite des hausses de taxes décrétées dans plusieurs 
provinces et même de façon rétroactive au Québec. Mal­
gré cela, les déficits gouvernementaux continuent de 
croitre.

Le moment était on ne peut plus mal choisi pour se 
voter une allocation de 6000 $. Si les sénateurs avaient 
eu des bureaux de comté, ils l’auraient su de vive voix 
des contribuables. Mais ils n’ont pas ces signaux politi­
ques que reçoivent les députés. Ce manque de légitimité 
les a forcés à retraiter rapidement.

Les sommes en cause peuvent paraître insignifiantes 
en regard des dépenses fédérales totales. Là n’est pas la 
question. Les membres du gouvernement, comme ceux 
du Sénat, doivent donner l’exemple d’une frugalité 
qu’on veut imposer à la population.

L’incident de l’allocation de 6000 $ conduit de nom­
breux observateurs à s’interroger à nouveau sur l’effica­
cité de la Chambre haute. Il est certain que cette institu­
tion, calquée au siècle dernier sur la Chambre des Lords 
britanniques a besoin, à défaut de l’abolir, d’une sé­
rieuse cure de rajeunissement. La plupart des sénateurs 
eux-mémes le reconnaissent.

Le mode actuel de nomination donne lieu à une parti- 
sannerie qui risque de paralyser les travaux des Com­
munes. Mais il y a fort à parier que le prochain gouver­
nement fédéral, qu’il soit conservateur ou libéral, ne 
voudra pas s’embarquer dans un nouveau débat consti­
tutionnel sur cette question du Sénat.

Est-il possible, comme le suggèrent les sénateurs 
Beaudoin et Rivest, d’obtenir un accord politique entre 
les partis fédéraux pour modifier les règles internes des 
deux Chambres et confier au Sénat l’analyse prélimi­
naire des projets de loi ou des mandats confiés normale­
ment à des commissions d’enquête ? 11 faut le souhaiter, 
car autrement les contribuables canadiens voudront re­
mettre en cause non seulement les augmentations mais 
les salaires même des sénateurs.

MICHEL AUDET

gloc-notes

Chacun pour soi 
à Mogadiscio
Le désordre règne à Mogadiscio, capitale de la Somalie, 

donnant un léger aperçu de ce qui se produirait en Bosnie 
si jamais les Nations unies s’avisaient d’y jouer un rôle de 
pacificateur actif.

Une cause éminemment juste, c’est-à-dire sauver de la 
famine un pays sans foi ni loi, sans autorité légale recon­
nue, tourne au désastre. Les bénéficiaires de l’aide interna­
tionale, les Somaliens eux-mémes, tournent maintenant 
leur haine contre les visiteurs étrangers qui ne donnent 
aucun signe de vouloir partir.

L’intervention de l’ONU, il faut le dire, sonne faux. De­
puis quand des soldats nigérians ou pakistanais peuvent-ils 
aider une nation à reprendre une vie normale alors qu’eux- 
mêmes, dans leur pays, s’amusent à fomenter des coups 
d’État et à saboter des élections démocratiques ?

Les Américains et les Nations unies ont mis à prix pour 
25 000 $ la tête du général Mohamed Aïdid. Comme dans le 
cas d’un vulgaire criminel. Les Italiens, ancienne puissance 
colonisatrice puis tutélaire de la Somalie, se révoltent con­
tre ces méthodes dignes du Far West. Avec raison.

Plus familiers avec les moeurs politiques locales et plei­
nement conscients du fait que les Somaliens s’identifient 
d’abord à des clans, même si 99 % d’entre eux parlent la 
même langue et pratiquent la même religion, ils rejettent la 
stratégie américaine, voire onusienne.

Pour Rome, il faut traiter avec le diable si nécessaire 
pour arriver à finalement pacifier le pays. À titre d’exem­
ple, rappelons le cas du Cambodge où les Nations unies ont 
accepter de discuter avec les terribles khmers rouges eux- 
mémes, pourtant auteurs d’un véritable génocide.

Des scandales, petits et grands, parsèment l'aventure 
somalienne. Si le Canada, pourtant expert reconnu en 
interventions internationales, connaît sa part de problèmes, 
qu’en est-il des autres pays ? Les Somaliens constatent eux 
aussi les incohérences d’une force multinationale qui ne 
sait plus ni quand ni comment rentrer au bercail.

Même les organisations d’aide indépendantes ajoutent 
au ressentiment national en payant par exemple les méde­
cins étrangers dix fois plus cher que ceux du pays. Y a-t-il 
plus belle manière de provoquer la haine de l’étranger?

La mission de paix en Somalie ressemble de plus en plus 
à une chasse à courre contre un chef de clan. Elle trans­
forme ainsi en héros national un individu jusque-là classé 
parmi les hors-la-loi. Les Américains, amateurs de cinéma, 
auraient dû songer à un autre scénario.

RAYMOND GIROUX
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\

veuT t

r
SgWTUip J

Le gouvernement a le Sénat qu’il mérite
-N

L.j
jndi, 19 h 45. C’est la première fois 

que je vois tant de citoyens ordinaires faire 
la queue pour assister à une séance du 
Sénat. Et la trentaine de sièges réservés aux 
journalistes ne suffit pas. Tout arrive !

20 h 02, le sénateur Ray Perrault salue 
la présence de tant de journalistes dont bon 
nombre mettent les pieds au Salon rouge 
pour la première fois de leur carrière de 
courriériste parlementaire. Perrault an­
nonce aussi qu’il présentera une motion 
pour demander aux députés d’imiter le 
geste des sénateurs et aux chefs de parti de 
faire preuve de leadership en renonçant à 
leurs propres indemnités. Cela n’ira pas plus 
loin.

20 h 05, le président accueille un nou­
veau membre, le dernier d’une génération 
de 15 sénateurs nommés par Brian Mul- 
roney entre l’annonce de sa démission de la 
direction du Parti conservateur et l’élec­
tion de Kim Campbell. Personne ne rappelle 
que Gerry Saint-Germain était le prési­
dent du parti. Marcel Prud’Homme évoque 
plutôt les travaux de Saint-Germain (et de 
l'ancien ministre libéral, Francis Fox) sur la 
rémunération des sénateurs. En 1989, ils 
recommandaient que, parallèlement à une 
augmentation des indemnités de rési­
dence des sénateurs, on réduise le maxi­
mum des absences justifiées de 21 à sept 
par année, et que l’amende par jour d’ab­
sence soit portée de 60 à 500 $. Personne 
n’applaudit !

20 h 30, le leader du gouvernement, 
Lowell Murray, rappelle aux sénateurs que 
le 12 mai précédent, le président du Con­
seil du Trésor de l’époque, Gilles Loiselle, a 
commandé une étude sur le salaire, les in­
demnités, les bénéfices marginaux et le ré­
gime de retraite des membres du Parle­
ment. Qu’avaient donc la présidente du 
Comité de la régie interne du Sénat, Thé­
rèse Lavoie-Roux, et sa majorité de conser­
vateurs, à proposer, le 21 juin, une motion

La chronique de
Michel

VASTEL
modifiant le revenu des sénateurs ? Vou­
laient-ils, en douce, et pendant la vacance 
de pouvoir qui séparait l’élection de Kim 
Campbell de son assermentation comme 
première ministre, prendre le gouvernement 
de vitesse ?

21 h 55,48 conservateurs (sur 58), 29 
libéraux (sur 41) et trois indépendants (sur 
cinq) renoncent solennellement à leur in­
demnité de 6000 $ après avoir tous dit 
qu’elle eût pourtant été bien méritée. Ils 
ont d'ailleurs applaudi le seul courageux — 
l’Acadien Norbert Thériault — lorsqu’il a 
osé voter en faveur de cette indemnité dont 
il n’a que faire puisqu’il prendra sa retrai­
te dans moins de trois ans. Personne ne sug­
gère d’amputer de 60 $ le salaire de
64 800 $, et d’un autre 60 $ l’indemnité an­
nuelle de 10 100 $, des 21 sénateurs 
absents !

22 h 00, les libéraux prennent le gou­
vernement à son propre jeu et se lancent 
dans une vraie période de questions — 
c’est une session « régulière » après tout. 
Douze questions dont aucune n’obtient
de réponse de la part du leader du gouverne­
ment. Pourquoi les aéroports privatisés, 
comme celui de Vancouver, font-ils payer un 
‘péage’ de 20 $ par passager et par voya­
ge ? Pourquoi le gouvernement ne fait-il pas 
appel de la décision des tribunaux de per­
mettre des dépenses illimitées de publicité 
aux groupes de pression pendant les cam­
pagnes électorales ? Le gouvernement va-t-il 
tenir compte des deux rapports produits 
par le Sénat sur la situation des pêcheurs de 
l’Atlantique ? Pourquoi le Canada n’a-t-il

toujours pas d'ambassade, ni même de ser­
vices consulaires à Beyrouth, obligeant 
des milliers de Libanais à prendre le dange­
reux chemin de Damas, la capitale syrien­
ne, pour obtenir leur visa ? Où en sont les 
négociations sur les subventions agricoles 
au GATT ?

22 h 45, le président du Sénat trouve 
que le jeu-questionnaire a assez duré et 
passe aux motions non annoncées. Jean- 
Maurice Simard propose de faire étudier la 
fermeture de la ligne de CP-Rail entre 
Sherbrooke, Québec et Saint-Jean au Nou­
veau-Brunswick par le comité permanent 
des Transports et des Communications. Cela 
coûterait tout de même moins cher que ce 
groupe fédéral-provincial dont on attend 
toujours les conclusions après plus de 18 
mois de travaux. Puisque le Sénat existe, au­
tant l’utiliser, pensait Simard. Même cette 
suggestion pleine de bon sens, et qui ne coû­
terait pas grand-chose puisque de toute 
manière les sénateurs sont payés cet été, a 
été rejetée.

Après trois heures de cette session 
frustrante tant elle ne menait jamais à rien 
— sinon à ce vote inutile puisque, le Sénat 
ne siégeant pas de l’été, ses membres n’au­
raient même pas pu commencer à piger 
dans leur cagnotte de 6000 $ — la Chambre 
haute a ajourné ses travaux au mardi 28 
septembre à 14 heures.

D’ici là, la Chambre des communes 
aura été dissoute et — comme me le disait 
hier Gerald Beaudoin — le Sénat sera 
« inopérant ». La campagne électorale dure 
49 jours et le rapport des scrutateurs 
prend une dizaine de jours à rédiger.

Alors, pourquoi ne pas mettre les séna­
teurs en congé sans solde pendant deux 
mois ? On économiserait au bas mot de 
cinq à six millions de dollars. De quoi leur 
payer, pendant les quatre années de leur 
prochain mandat parlementaire, toutes les 
indemnités dont ils ont besoin pour faire 
leur travail !

Votre Qpinion

Et vive le tourisme !
Je suis indignée par la façon 

dont le gouvernement nous 
traite. On parle chômage mais 
quand les gens ont le coeur de 
gagner leur sel, on coupe leur 
gagne-pain. Je suis une habituée 
du parc de la Chute Montmoren­
cy, mais après ma visite je suis 
renversée par ce que j’ai, appris : 
on a monté une clôture de cinq 
pieds devant les casse-croûte, 
dans le parc, pour en créer un, 
donné en concession.

Ces gens étaient là depuis 25 
ans. La coopérative d’artisans 
depuis 14 ans se fait harceler, 
pas d’eau, pas de toilettes et on 
se fait tirer l’oreille pour les 
laisser entrer dans le parc, 
même s’ils ont signé un bail de 
5000$ pour trois mois.

Ils ne se plaignent pas de peur 
de perdre leur local. On leur a dit 
qu'il y avait quelqu’un d'autre à 
mettre s’ils n’étaient pas 
contents.

Le stationnement payant — 
imaginez les Plaines en parking 
— à 6 $ par jour ! Ils veulent faire 
de l'argent, d’accord, mais pas 
au détriment des petits. C'est ri­
dicule : la SÉPAC va faire fuir les 
touristes. Il y aura plusieurs BS 
de plus l’an prochain si les gens

ne sont plus capables de gagner 
leur vie parce que la SÉPAC doit 
faire de l'argent.

Je suis guide touristique et 
deux ou trois fois par semaine 
j’amenais du monde visiter les 
chutes, mais à 15 $ de stationne­
ment pour l’autobus, nous passe­
rons tout droit.

Caroline Mercier 
L'Ange-Gardien

Chasser Uavion
(En réaction à la chronique 
d'André A. Bellemarre, parue le 
10 juin)

Vous critiquez ceux qui veu­
lent se débarrasser des hydra­
vions. Connaissez-vous le pro­
blème ? Vous tenez à garder la 
base du lac Saint-Augustin parce 
que «rapide et facile d’accès 
pour les chasseurs et pécheurs ».

Avez-vous pensé à ceux qui 
entendent ces oiseaux de 8 h à 
20 h et plus, le soir, du mois de 
mai à la fin d'octobre et à cer­
tains jours au-delà de 200 fois ?

Les hydravions décollent du 
lac, viennent survoler les 
maisons le long des falaises de la 
Rive-Sud du fleuve vont tourner 
à Sainte-Pétronille, reviennent 
au-dessus du fleuve côté sud — 
jamais au-dessus de Québec — 
pour retourner à Saint-Augustin.

Des compagnies sont instal­
lées là depuis 30 ans pour trans­
porter chasseurs et pêcheurs? 
Savez-vous que ces hydravions 
survolent la rive sud pour faire 
admirer la rive nord aux tou­
ristes ? D’après un des proprié­
taires de compagnie, sa meilleu­
re journée de l’an dernier a été 
de 200 envolées — donc aussi 
200 amerrissages ; et il y a au 
moins une autre qui fait la même 
chose —. N’est-ce pas suffisant 
pour désirer l’arrêt de telles 
activités ?

Que diriez-vous si, bien instal­
lé au milieu d'un lac paisible où 
vous aimez pécher ou encore, à 
l’affût du gibier dans un sous- 
bois, il vous passait de 50 à 75 
hydravions pendant les heures 
où vous seriez à attendre ?

Prétendre que c’est à nous à 
nous adapter à la présence des 
hydravions c’est régler bien vite 
le cas des autres. Permettez que 
je règle le vôtre de la même fa­
çon. Continuez à faire votre 
chronique de gibier à plumes, à 
poils et à nageoires et laissez le 
problème des hydravions et leur 
bruit assourdissant à ceux qui en 
sont les victimes et qui essayent 
de les aider. Ainsi, au moins,

vous ne leur nuirez pas.
Thérèse Giguèrefi 

Lévisd
Pourquoi vous arrêter lacl 
Saint-Augustin ? Pourquoi ne; 
réclamez-vous pas la dispari*; 
tion de l’aéroport international 
Jean-Lesage qui attire des vols 
à basse altitude au-dessus de la 
Rive-Nord ? Savez-vous ce dont 
je rêve? Qu’on rase toutes les 
habitations de la Rive-Sud pour 
permettre aux caribous, aux 
wapitis, aux chevreuils et aux 
orignaux de reprendre posses­
sion de leur habitat d’antan. Al­
lez-vous m’aider à réaliser mon 
projet ? André-A. Bellemarre
Une agression ?

m
Ce qu’ont fait les Américain^: 

en Irak, plus agression que ça tu 
meurs...

D’ailleurs c’est ça, c’est lai! 
mort que sèment les Etats-Unis^ 
et c’est inquiétant pour la paix» 
mondiale. S’ensuivront terroris-3 
me, détournements d’avions.3 
prises d'orages...

Tous les Canadiens et surtout 
les Québécois devraient protes­
ter énergiquement contre ces.., 
procédés barbares...

Louis M Côté'” 
Sainte-Foy
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Accalmie bienvenue aux USA
WASHINGTON (AFP, Reuter, AP) — La situation restait critique 
hier dans le Midwest américain où les inondations ont déjà fait déjà 
une vingtaine de morts, mais une masse d’air froid faisait 
redescendre la température sur la côte Est, où la chaleur étouffante 
a fait une cinquantaine de victimes.

Les services météorologiques qua­
lifiaient, hier matin, la situation 
d’« extrêmement dangereuse » à 
Des Moines (Iowa), en raison des 
prévisions de pluies et d’orages 
sur le bassin du Missouri mena­
çant d’aggraver la crue de la ri­
vière Racoon, qui se jette dans la 
rivière Des Moines à la hauteur de 
cette ville de 250 000 habitants. À 
toutes les six minutes, il y avait 
accumulation d’un pouce d’eau.

De fortes pluies sont également 
tombées hier matin sur certaines 
régions du Kansas et du 
Nebraska.

Mais, pour la première fois de­
puis une semaine, le bilan ne s’é­
tait apparemment pas alourdi de­
puis lundi: entre 18 et 22 morts 
sur le front des inondations, selon 
les estimations, et 49 morts, vic­
times de la chaleur dans l’Est.

Les météorologues prévoient 
pour aujourd’hui une accalmie qui 
devrait persister jusqu’à la fin de

la semaine.
Le vice-président A Gore, qui 

s’est rendu lundi après-midi à 
Grafton, une petite ville de l’Illi­
nois submergée par les flots, a 
promis une assistance fédérale 
« puissante, coordonnée et effica­
ce ». « Nous nous sentons 
concernés », a assuré M. Gore, qui 
a survolé la région en hélicoptère 
et rencontré la population en navi­
guant d’une maison à l’autre à 
bord d’un petit canot à fond plat.

Le président Bill Clinton a 
interrompu ses vacances qu’il pre­
nait depuis dimanche, pour se 
rendre dès aujourd’hui dans les 
régions affectées.

Selon le quotidien national 
USA-Today, le montant des dé­
gâts provoqués par la crue du Mis- 
sissipi et de 55 de ses affluents, 
notamment le Missouri, attein­
drait 5 milliards de dollars, dont 
2,5 milliards en récoltes perdues. 
Washington devrait débloquer 
plus de deux milliards$ US d’aide,

soit 800 millions de plus que les 
premières évaluations des dégâts. 
Il semble que la lutte au déficit 
américain s’en trouvera passable­
ment affectée.

De plus, près de 35 000 person­
nes ont été évacuées, quelque 
7500 maisons détruites ou endom­
magées et plus de cent digues 
rompues. La superficie des terres 
submergées atteind 800 000 hec­
tares, selon les estimations du 
quotidien.

La population se mobilise pour 
tenter — le plus souvent sans 
succès — de contenir les eaux. 
Quelque 16 millions de sacs de sa­

ble ont été utilisés pour construire 
des murs autour des maisons ou 
des entreprises, précise USA- 
Today.

Toutes les réactions au désas­
tre ne sont pas positives : la presse 
faisait état hier pour la première 
fois de cas de pillage à Des 
Moines, où une dizaine de person­
nes ont été arrêtées, et à St-Louis 
(Missouri).

Dans le nord-est, les tempéra­
tures élevées qui avaient fait 41 
morts dans la seule ville de Phila­
delphie (Pennsylvanie), commen­
çaient à baisser hier, mais elles ne 
diminuaient pas dans le sud.

La FAO estime en effet que 10% 
des terres fournissant actuelle­
ment nourriture, combustible et 
fibres perdront l’essentiel de leur

Où sont les bonnes terres?
WASHINGTON (d’après AP) — Au moment même où les 
inondations aux États-Unis aggravent l’érosion et font subir de 
graves dégâts aux riches terres agricoles du Midwest, 
l’Organisation des Nations unies pour l’agriculture et l’alimentation 
(FAO) annonce des déprédations bien plus graves concernant 
les terres arables dans le reste du monde.

valeur agricole dans les 20 pro­
chaines années. Un chiffre « terri­
fiant » lorsque l’on « considère ce 
qui est en jeu », commente le di­
recteur général de l’organisation, 
Edouard Saouma, dans un com­
muniqué en introduction du rap­
port de la FAO.

Selon les données publiées par 
l’organisation onusienne, dans les 
20 prochaines années, 140 mil­
lions d’hectares, soit une super­
ficie équivalente à celle de l’Alas- 
ka, perdront l’essentiel de leur 
productivité agricole en raison du 
surpâturage, du déboisement et 
d’une mauvaise gestion, entraî­
nant érosion et diminution de la 
fertilité.

Pour M. Saouma, « l’analyse de 
la dégradation des terres provo­
quée par l’homme soulève une 
question fondamentale: aurons- 
nous assez de bonne terre pour 
nourrir les 2,6 milliards d’habi­
tants supplémentaires qui seront 
sur cette planète d’ici l’an 2025? » 

La FAO estime que les terres 
arables sont notre ressource pre­
mière mais qu’elles sont sous-éva­
luées. L’or, le pétrole et les pierres 
précieuses « commandent les 
prix, ce qui nous,a conduit à 
traiter le sol comme un simple 
déchet ».

Les vestiges du phare de l'Ile d’Okushiri, à la suite du séisme de lundi 
soir dans le nord du Japon.

Il y eut nuage sismique...
OKUSHIRI, Japon (d'après AFP) — « Il y a trois jours, 
nous avons vu en mer un 'nuage sismique’ » mais « nous ne 
l'avons pas vraiment pris au sérieux », racontait hier un 
officier japonais, au lendemain du violent tremblement de 
terre qui a ravagé le nord du Japon, faisant près de 250 
morts ou disparus.

Comme Noriyoshi Terai, offi­
cier à bord du Sarobetsu, bâti­
ment de l’Agence pour la sécu­
rité maritime, quelques gardes- 
côtes ont vu le « nuage », un 
mince filet de brume apparu 
dans le ciel quelques jours 
avant le séisme.

La valeur prémonitoire de 
tels « nuages sismiques » n’a 
pas été expliquée scientifique­
ment. Toutefois, des manifesta­
tions similaires rapportées par 
des pêcheurs et d’autres habi­
tants de la côte avant de précé­
dents séismes se sont avérées 
des présages crédibles de ca­
tastrophes.

Noriyoshi Terai, dont le na­
vire est amarré à Esashi, à 
Hokkaido, raconte qu’il a été 
réveillé par un « grand bang »

et qu’il s’est précipité en mer 
avec son équipage, muni de 
provisions qui doivent leur per­
mettre de tenir encore quel­
ques jours à Okushiri, privée 
par le séisme d'eau courante et 
de gaz.

«Je n’étais pas préparé à 
cela», explique un officier de 
liaison de l’armée de l’air, rési­
dent d’Okushiri: « dans notre 
unité, il existe des procédures 
standard pour faire face aux 
tremblements de terre mais 
nous n’avons pas fait d’exer­
cices depuis mon arrivée ici, il 
y a un an ».

L’officier a pris part aux 
opérations de déblaiement d’un 
hôtel, d’un restaurant et d’au­
tres immeubles situés sur la 
principale jetée de l’île, enseve­
lis par glissement de terrain.
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Le Dr Michel Garretta. ancien direc­
teur du Centre national de la transfu­
sion sanguine (CNTS).
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Læ scandale du sang contaminé en France

La prison ferme pour deux médecins
PARIS (Reuter, AFP) — La cour d’ 
hier, et à certains égards durci, les 
l’encontre des quatre prévenus de 
par le sida.

Certaines parties civiles se sont 
déclarées insatisfaites de ce 
deuxième procès qui n’a pas per­
mis de sortir, selon elles, du « délit 
d’épicier » retenu par l’accusation: 
tromperie sur la marchandise et 
non-assistance à personne en 
danger.

Elles veulent poursuivre le 
combat judiciaire par d’autres 
voies pour que « tous les respon­
sables » — dont le ministre de la 
Santé et premier ministre socialis­
te d’alors, Laurent Fabius — et

appel de Paris a confirmé, 
condamnations prononcées à 
l'affaire du sang contaminé
pas seulement les médecins, de la 
contamination de plus de 1250 hé­
mophiles soient jugés pour crime 
d'empoisonnement.

En revanche, cet arrêt a semé 
la consternation sur les bancs de 
la défense.

Le Dr Jean-Pierre Allain, cet 
ancien responsable de la recher­
che au Centre national de la trans­
fusion sanguine (CNTS) a été 
condamné à quatre ans de prison, 
dont deux avec sursis. Son avocat 
a annoncé son intention de se 
pourvoir en cassation.

Les juges ont également confir­
mé la peine maximale de quatre 
ans de prison ferme et 500 000 FF 
d'amende (125 000$) pour « trom­
perie» prononcée le 23 octobre 
dernier contre Michel Garretta, 
ancien directeur du CNTS.

Robert Netter, ex-directeur du 
Laboratoire national de la Santé, 
relaxé en première instance, a été 
condamné à un an avec sursis 
pour non assistance à personne en 
danger.

Seul Jacques Roux, ancien di­
recteur national de la Santé, a vu 
sa peine atténuée: trois ans de pri­
son avec sursis au lieu de quatre

ans pour le même chef de non as­
sistance à personne en danger.

La cour d’appel a condamné 
Michel Garretta et Jean-Pierre Al­
lain à verser au total près de 15 
millions de FF (environ 4 mil­
lions!) de dommages et intérêts.

Tandis que plusieurs dizaines 
de militants d’Act Up, association 
de lutte contre le sida, effectuaient 
une ronde de protestation autour 
du palais de justice, certaines fa­
milles de victimes laissaient écla­
ter leur colère, la cour d'appel 
ayant refusé de se déclarer incom­
pétente pour permettre un procès 
en bonne et due forme aux 
assises.

Le Dr Jean-Pierre Allain. ancien res­
ponsable de la recherche au CNTS.
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Les mentions ’Ord.’ ou ’Était’ de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200 
Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Ste-Marthe-sur-le-Lac: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770 Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711 

Ste-Foy: 658-2121. En province: Alma: 662-2222, Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240, Drummondville: 478-1381, Granby: 375-5770, Rouyn-Noranda: 797-2321, St-Jean: 349-2651, 
St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Sorel: 746-2508, Trois-Rivières: 379-5444, St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1993, Sears Canada Inc.

\ * 4 t


